
* *BÜ
SZ

rès Du Saguenay
©toanc Hijvfcole et 3n£>ustriel.

u.-D. GUAY, Rédacteur et Edit-Prop Chicoutimi, 19 Dec. 1903 18e Annee IMo 18

C
&

*r»
•*77 r*

Rumeurs Diverses
Transaction Impor­

tante

»

*. • »

M. William Price a pa*sé les 
journées de dimanche et lundi à 
Chicoutimi avec ses principaux 
agn.ds, MM. Ritchie, Colston et M. 
Morrisson, de Québec. Il a assis­
té mardi à rassemblée annuelle de 
la compagnie de Pulpe de 7 
i*cs et est revenu mardi matin h 
Chicoutimi pour repartir mercredi 
matin.

Pendant son séjour à Chicouti­
mi. il a fait l’acquisition de la 
Pointe du Bassin, appartenant à la 
succession Savard, au prix de 
$7,000. Cette acquisition donne 
lieu à bien des supptsition*, a bien 
des rumourê, toutes plu? ou moins*' w v v • / 14 va*
fondées.

Voici ce que nous croyons le 
plus proche de* la vérité..
“ llsérait question de la forma­
tion d’une grande compagnie nnié- 
rîêa.he, au capital de plusieurs 
millions, (jui achèterait tout l'étu- 
îilUsêmciit Puce h Lhicontimi et* 
\m bloc de limites au nord de Ri­
vière Sagiienav. * Cette compagnie 
construirait a C hicoutimi, Ma 111* 

'Ce'même oh sont les moulins Price 
actuels; une immense manufacture 
de papier, -pouvant produire 200 

•tonnes de papier par jour. Au- 
dessus du pont des chars, la même 

* compagnie construirait un moulin 
de pulpe chimique, pouvant pro- 

-duire 70 tonnes de pulpe-chimique 
par jour. En outre, elle ferait des 
contrats avec la Compagnie de 

•Pulpe de Chicoutimi, Jonquières 
»t du Lac St. Jean pour acheter 
tuute leur production et tenterait 

•meine d’acheter à Chicoutimi tout 
rétablissement de la Compagnie de 

. Pulpe de Chicoutimi. •
• Voilà évidemment un projet 

•dont la réalisation aurait du graj- 
des conséquences pour Chicoutimi, 
et nous souhaitons vivement qu il 
se réalise.

Nous publions an jour /hui quel­
ques extraits du discours prononcé 
par M. Gaspard LeMoino au ban­
quet du 28 novembre. -

M. LeMoine est. peut-être l’hom­
me d'affaires le plus en vue de 
Québec, dans le moment. Il re­
pose une gran.le. conliancu dans 
notre région, ou il a des intérêts 
bien comi lémblcs, et sas paroles 
ont beaucoup d’importance. Nous 
sommes sûr qu il se rejomia eu 
apprenant par notre journal les 
rojets que. nourrit actuellement 

M.Wm Price, avec qui il est en ex­
cellent terne.

La

dettes de l»i Société, conimctées cliemin do fer furent construits 
oi.i de 1 exposition il y a quelques avec dus capitaux Québécois. M.

années. Cette dette dépassait 
$3,000.

Cette année, la s iciété s* est con­
tentée d’organiser le concours cn- 
tr** les di Hé rentes fs briques du 
comté et à cet effets dépensé $103.

On apprendra avec plaisir que 
le rapport financier de la Société 
eso des plus satisfaisants. M. Quay, 
le président, a été vivement ap­
plaudi lorsqu’il a annoncé aux 
membres que la Société a en mains 
la jolie somme de $8*20.00 et n’a 
plus un centin de dette nulle part. 
Avec cette somme et ses ressour­
ces ordinaires, la Société est en 
état d’adopter cette annee un pro­
gramme important et nue assem­
blée des directeurs élus a été con­
voquée pour mercredi, lu 30 dé­
cembre, au Chiiteau-Saguouay, à 
10 heures avant-midi. Tous les 
directeurs de la Société devront

|JIUtU.\.
Beemer le paracheva jusqu’à lto- 
berval en 1889. Trois ans après, il 
entreprit l’extension de la jonction 
do Chambord à Chicoutimi etoom- 
pléta ses tcavavx en 1895. Depuis, 
la région entière a progressé d’une 
manière étonnante par saut et par 
bonds.

Dès la première année, la com­
pagnie transporta 79,025 passage» s 
et 103,725 tonnes do fret. Cette 
année, nous avons raison do croire 
que nous atteindrons les jolis ré­
sultats de 250,000 passagers et 
450,000 tonnes du fret.

Durant la même période, la pro­
duction dans les comtés du Lac St- 
Jean et Chicoutimi .Vest prodigieu­
sement accrue.

LA VALEUR DES TERRES
Les fermes qui il a tnis ans, 

valaient à peine de $1,500 à $2,000 
trouvent de bons acquéreurs à £N,-êtrè présents et* ils foraient une - - - - -, - - — .... ,, P . 0Ô0 et $10,000. Deux millions denonne (ouvre en .cje faisant accoin-». . , . , ,. . . . . boisseaux (le grains ont etc avan-pagner par les pnncinaux cultiva- ^

jours été l'Anio dirigeante do notre 
entreprise nationale.

Les directeurs et officiers do la 
compagnie ont foi dans l'avenir, 
escomptent sincèrement une bril­
lante perspective, qui peut être 
agrandie, augmentée sous l’oeil vi­
gilant de son gérant et être une 
richesse nationale plus quelle ne 
l’est présentement.

LF TRANS-CANADÀ 
Nous avons presque tous pris un 

intérêt primordial dans le projet 
du Trans-Canada et avons en-

dans l'avenir du chemin de fur, quo 
durant les deux dernières an néos, 
nous avons amélioré et dépensé sur 
le chemin, pas moins d'un million 
de piastres, augmentant notre ma­
tériel roulant, posant des rails plus 
pesantes redressant et travaillant 
les terrassements et agrandissant 
nos terrains à Québec jusqu'à eau 
profonde,ou les vapeurs océaniques 
peuvent y recevoir et'déposer leurs 
cargaisons sans a\oir recours aux 
allèges.

Toutes cos f»*licites et améliora­

nte.

teins «î»; leurs paroisses.
M. Honoré Petit, député local

du comté, a été invité :t assister à
l'asseinléee. vu eue la Société a . ... '• - •
/intention de lui soumettre >on 
programme et de lui demander 
<on concours auprès de 1 lion, mi­
nistre «le l’AgricuUmv. M. Polit, 
a répondu qu’il assisterait avec 
plaisir à l’avsciublée et fera tout 
eu sou pouvoir pour aider la socié­
té. .

Voici la 1 i-tc des directeurs élus: 
Chicoutimi Ville : M. J. 1). fîuny; 

Chicoutimi paroisss : M. Wm 
Tremblay ; S te. Anne village : M. 
CÏéophe Brassard ; Ste. Anne pa­
roisse : M. Beaulieu ; Laterrière : 
M. Louis Maltais ; Jonquières : M. 
Jean Maltais ; St. Cyriac : M. La- 
r.arre Vaillancourt ; St, Alphonse : 
village : M. Emile Tremblay ; St. 
Alphonse paroisse : M. David \ il- 
Icncuve ; St. AL»xis:. M. L. D. 
Tremblay ; St Fulgence : M. Alex. 
Tremblay ; St. Ambroise : M. Atii- 
cette Lavoie ; Sacré Corn* : M. 
Louis Guay ; Anse St. Jean 
Ives Brassard.

M.

DISCOURS DE 
'■ M. LEMOINE
Aux Fetes de la Pulpe

Mesdames et Messieurs,
Je vous remercie bien sincère­

ment pour la santé que vous ave/, 
eu la gracieuseté d’offrir à M. le 
Président et directeurs de la com­
pagnie de chemin de fer du Lac 
St-Jean.

La compagnie débuta bien mo­
destement il y a 24 ans. Les prin-

tageuRcmcnt engrangés et les ven­
tes de beurre et de fromage ont 
produit une valeur de $500,000.

INDUSTRIE DE LA PULPE
De nouvelles et permanentes in­

dustrie*' ont pris naissance etpren- 
nent tous les jours de l’extension et 
<Ies proportions gigantesques. Vous
avez tous a lmiré aujourd'hui les

%

n nivelles usines de la Compagnie 
do pulpe de Chicoutimi dues à l'es­
prit d’entreprise de nus honorables 
listes de ce banquet.

Une pulperie avec fabrique de 
papier-caiton a été construite à 
Jonquières, par les capitaux locaux 
aidés du capital, et do l’habilet^ 
combinés de M. William Price. A 
Péribonka les effort collectifs de 
courageuses et entreprenantes per­
sonnes et de quelques capitulâtes 
de Québec, au nombre desquels 
figure Thon. M. Robi taille, ont ob­
tenu pour résultat l’érection d’une 
très jolie fabrique de Pulpe. Les 
chutes de Ouatchouan fournissent, 
le pouvoir moteur aune autre pul­
perie érigée par des capitaux ca­
nadiens. * . ,

La compagnie de St-André de 
l’Epouvante sur la rivière Melabet- 
chouan utilise cc magnifique pou­
voir en y érigeant une pulperie et 
moulin papier-carton combiné pour 
lesquels les machineries rendues 
sur les lieux attendent leur instal­
lation définitive.

Tel est le bilan de - celte région 
du pays, depuis quelques années.

L’OEUVRE DE LA CIE DU 
CHEMIN DEFER

La politique de la Compagnie du 
chemin de fer a été de dévelop­
per aussi rapidement que possible 
ces terming fertiles et productifs et

„ . i w i tiens ajoutent à notre district aussicouru une assez grande dépensé . . ‘ , . . , „ , .
n ii • 4. j bien qu au chemin do fer lui inê- personnelle pour la localisation du

chemin, et les arpentages depuis 
Roberval jus(|u'à la Baie James, de 
là à la partie nord du Lac Winni­
peg juspu’à l’Océan Pacifique. H est 
vrai (pie le gouvernement île la 
Puissance n’a pas voulu endosser 
ce projet dans son intégralité, mais 
quand nous avons l’autorité d'un 
homme de la compétence de sir 
Su adford Fleming, qui appuie le
projet Trans-Canada : sa route 
d'un bout à l'autre, vous êtes con­
vaincus (pie nous sommes justifia­
bles de ne pas perdre espoir (pie le 
Trans-Canada sera construit, d’a­
bord de Roberval à la Baie James 
et éventuellement de cette (lui nière 
à l’()£éan Raci lique.

L’A V EN TR DU SAGUENAY
Le Saguenay,.* par sa position 

géographique, devra nécessairement 
être le déversoir de la partie nord, 
de cet mineuse territoire du Nord- 
Ouest, et c’est seulement une ques­
tion do temps, pour en voir la réa­
lisation.

Il me sembje que si les habitants 
comprenaient leurs intérêts ils n’hé­
siteraient pas en concourrant dans 
ce projet, et par cette occurrence, 
le gouvernement serait facilement 
convaincu de sa nécessité. Indubi­
tablement le gouvernement fédéral 
l’est déjà à moitié,parce qu'il a vo­
té un subside de 100 milles do Ko- 
berval allant vers do la Baie Ja nés
BRI LLAKTES PE RS PECTIV ES

LE MAL DE DOS
Le sang impur et les rems obs­

trués sont ordinairement la 
cause du trouble

Cette fntiguc lanc'mntè au dos 
est plus dangereuse que vous lo 
croy z. Elle conduit directement à 
lu mortel lo maladie. Vos reins 
sont douloureux parce que voire 
sanglot impur et.la filtration les 
a obstrués de poisons causant‘‘ dô 
l’inflammation..Lès pilules purira^ 
fives oui maires pour Je mal dodos 
ne pourront jamais vous guérir. 
Elles no font «pi’excjter les reins ; 
elles po peuvent absolument * pan 
attçinjiro la source dr. mal dans le 
<ang. Les PilulcsJRose.i du Dr Willi­
ams sont le seul remède sûr pourlo 
maUlo-reins. Elles fout nu sang 
nouveau, riche et rouge. Elle*» vaTn- 
. unmatiou et chassent

le poison. Elles nurificnl les reins 
et stimulent leur action saine. A­
lors vos* douleurs dorsales dispa­
rassent. \ oici une preuve certaine 
donnée par M. Geo. Johnson, d'Ohio 
N. K., qui dit : “Mon fils, main­
tenant âgé Je dix-huit nnq souf­
frait du mal do dos, do grandes 
douleurs dorsales et passait des 
nuits sans dormir. Nous essayâmes 
plusieurs rcmèdos, mais ils ne lui 
firent aucun bien. De fait il s’affai­
blissait toujours ; il manu liait d’ap­
pétit et il pouvait à peine faire 
les travaux qui incombent à cha­
que garçon sur une ferme. Finale­
ment un ami recommanda les Pilu­
les Roses du Dr William et ça été
le premier remède qui atteignit la

En outre de cette nonmective. le y1"™/1;' i* c,n'tim"1 l'uaa7°
• des 1 unies pendant vino couple do
mois et je suis maintenant heu

oinaux nrcmoteurs dans le temps .. . vcipaux je i cette fin, les directeurs ont
étaient : Tlrm. leu James Ross. D . ..“ ,.7 0 . .... u* r* adopte en principe :col. M. W. Baby et MM. William 1 r 1
Withal, feu J. B. Renaud, E. Bcau- 
An et antre*. C’est à leur persévé­
rante ténacité et l’indomptabl, «lj ran te ténacité et i înaoinpiame

f !l fïPlPMHPP courage de M. H. J Berner, entre-Il AgliliUUUiu ul. «i ia région du Sajucmay

Il y a eu ni ras-emblée annuelle 
des membres de la Société d Agri- 
cultrr *, sous In présidence (D M.

est si prosjierc aiijuurd hui. l*^!le 
jenr en doit, on grande partie, les 
développements et les progrès dont 
so « habitants jouissent à présent.

lopté en principe 
]() De transporter gratuitement 

les nouveaux colons y compris leurs 
effets.

2o. D’cncournger l'établissement 
.]»• nouvelles industries en accor­
dant des taux réduits pour !«*s fa 
briques naissantes et les industrie*» 
de toute description, tel que la co­
lossale entreprise si glorieusement

chemin le fer du Lac St-Jcaii a 
d’autres entreprises (jui devront 
être fructueuses aussi bien au che­
min de fer qu'à la Province. Il ré­
fère particulièrement k cet to em­
branchement qui est en partie 
construit sur distance de 13 milles 
du Lac Bouchettc à St-André. A 
cet endroit, 1rs pouvoirs magnifi­
que* de la Rivière Métabetchouan 
sont déîà utilisés par la pulperie

roux do dire que tous les syinptfimos 
du mal s >in disparus et il est main­
tenant aussi fort quo n’importe quel 
garçon de «on âge. Il ne saurait y 
avoir de doute (pie les Pilules Ro­
ses du Dr Williams guériront le* 
maladies de reins, même celles du 
caractère le plus grave”.

Ces pilules ne guérissent pas seu­
lement les maladies des reins, mais 
toutes La affections du sang et des 
nerf teh que le rhumatisme, laf W -

de St-André, et serviront pour de sciatique, la paralysie purlicLo, la
non

1

I r | ri 9

i voiles entreprises a créer. | danse de Saint-Guy, l'iidige^tion,
)e la Rivière Jeannolto à la Tu- 1 lil

. « « a « i i • i- i nombreux maux qui rendent misé-r.u.». à la tête de a navigation du . , , rI 1 / . ^ ruble 1 existeiiei Ue tant d î LemiiieH
St* Ma il ri ce. notre ingénieur tra- Vous pouvez obtenir c**m pilules
vaille à ia localisation d’un embran­
chement «le 25 milles (pii fera de

chez tous les marchand-i «le remède 
oil elles voum set ont exnédiées par 
11 i>ost»i à 50 cents la boîte ou six

. • PROGRES EX.TKA.ORDIXAIRE inaugurée niijourd’hui. CjUc poli-
J. D. (!u*3t. Depuis que q i *j . , e ... c. 1 tique si vigoureusement mise en
nées», la Société agriculture n*aj Le d.str,St du Sagucn^. ^ contiaude et nour
paa lait grand bruit jour 1
lente raison que le bureau de - — - - n^rnl M. J. U. «cott qu
rection s’était imposé une tâche «multanément, tifi(lT1t avec notre conna-mie a tou-
impor at te, celle de faire face ! En 1883, quarante-six milles de «vcc ° c I »

ire U II ' UU Ut.-SL* r»----------- JM • . , L* l

l’exce!- Comp«Kni, de cl.omi,, J. br Q«é- ! r*"'" “ ^ “"‘'.'f" f f°
| . . . nérnl M. J. G. Scott qui en siden-

ces splendides ressources forestiè- 11 ft [){} cents 1,1 0,1. S1X
....... , ... .. - . I boites pour $2.50 en écrivant :i laros «le la » allée de St-Maurico lin i .. ««»• *• .* .• • /-. ., «. . Dr Williams Midicme Go., JLock-^

tributaire puissant au chemin de
fer, déve* # # ira à la Tuque,un des 
plus beaux pouvoirs hydraulique* 
do l’univers et devra sans aucun 
douté, augmenter très considéra* 
bleturiit l’exploitation du bois do 
cette vallée, que l’on range en se­
cond rang d'importance dans les 
ojjérations forestière, employant 
actueiiemeut au de à de 5,000 cm-
[i oyos.

L( s dilecteurs de la compagnie 
et ses banquiers à L mdres, lesquels 
en partie infères és dans l’entre­
prise que nous inniguron présen 
t-fiient, ont une telle confiar.coj

ville, Ont.

Aux Dames
Avez vous besoin d’un ou do 

plusieurs beaux morecaux do mu­
sique ainsi q«o chanson . françai­
ses etc , dont je vieil* de recevoi» 
line grande quantité.

Prix 15 conta en montant.
Une visite est sollicité.
En même temps vous aurez l’oc­

casion de voir de magnifiques pia­
nos de différentes marques dout jo 
suis agent; conditions do paiement 
tro* faciles,

V. G. GUAY.
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fTïSÏÏ
S'.kL-ï.aH ir‘^

i\ / \ ?
Melle Alice Bailey (I; 

Miaula, (>a„ dit coinim*i; 
elle a été (oui à l'ail guér-e 
d'une iiiflaiiunalion des or 
gancs et échappa à mie opé 
ration chirurgie»!*1, eu lai 
saut usage du l’0''*p»sé Végé 
tal de Lydia K. rinKharo.

“ Durant trois ans, je souiirU affreuse 
incfkt aux époques, et je i.c savais ce <pi" 
j’avais jusqu'à ce que le médecin me *111 
que c'était Phtflammallon tlaa orga■
«•es et qu’il fallait une opération.

«•J’éltbs si faible et si malade que jVtai* 
convaincue ne pas y survive. I.a set* anr 
suivante je vis une annonue du Co.iipu&c
Végétal do Lydie f. Plnhhatn qui me
frappa tellement que je me décidai de l’rs 
layer. Grande fut ma joie de voir mon état 
s’améliorer après avoir pris deux bouteille* 
seulement et la guérison s’en suivit, j’ai ga­
gné dix Imit livres et suis eu excelle t 
famé.” —Melle Alice Rally, 50 Noita* 
iloulvard, Atlanta, (in.—Nous donneront 
$$000.00 si l'otiginal de cette lettre qui 
prouve son authenticité ne peut être produit

Lee mymplomem do maladie par• 
tlcullère au» femmes s^rif deo dou- 
'■taure laaclnantmm pénible*, accom­
pagnéam de eenmlblUté dan* lo ba* 
du coté , et de9 élancementm de 
tempe à autre*, ta partie moul­
èrent e mai toulourm enflé•

Le Vatican
A l'exposition de St-

Louis

rnogaïqucH, id plus h,-nommée du 
monde t*iitier ; Iph caftes géogra- 
pliifjiies et les documents relatifs 
aux ancien nés missions du teni- 
toiro de la Louisiane ; des repro­
ductions exactes du “Codex-Vati- 
cano”. la plus [ancienne copie dos 
Saintes Ecritures en existence et 
dont l'original a servi ii la t»u h c 
lion de la Yulgato et de nos bibles 
actuelles ; des reproductions et 
manu-crits uniques appurtenant, 
au Sainr Siège, ainsi que d autres 
articles provenant des trésors du 
Vatican.

Ces exhibits, d’une valeur pécu­
niaire et historique incalculables, 
seront placés dans un édilieo spécial 
ou dans un des grands palais de 
l'exposition, line garde t-p adule 
veillera jour et nuit à li.-ur conser­
vation. Le pape désiic (pie les 
exposés ne soient expédiés 11 Saint- 
Louis (pie sous la garde d’un délè­
gue! du Saint-Siège, et il est pro­
bable que le Kév. Père loi 1 rie sera 
lui-même choisi pour remplir cette 
importante et délicate mission.

Le inonde catholique de toute 
l'Ainéi îque, sans exception, aura 
donc, l’année prochaine, une occa- 
ion unique d’admirer les trésors du 
successeur de Jésus-Christ sur la 
terre. Pie X, suivant en cela les 
traces de son éminent et diploma­
tique prédécesseur, Léon XIII,don­
ne actuellement au monde entier 
une leçon de toDianco qui fera 
époque dans l’histoire, puÎMjue ce. t 
leçon offre aussi, à ceux qui iront 
s'instruire ii Saint-Louis, l'occasion 
de faire, si je puis in’oxpriuier ain­
si, in pèlerinage unique, et qui 
ne se renouvellera, oertes jamais 
en Amérique.

-M

AVIS
Les autorités de l’exposition 

viennent d’etre avisées que Sa 
Sainteté Pie X a accepté l’invita­
tion qui lui avait été faite de par­
ticiper à l’exposition universelle de 
Saint-Louis. Le pape a non seu­
lement décidé d’envoyer un exhibit 
mais aussi do se faire représenter 
ii l’exposition par le card u 1 S.itol- 
li. Pendant son séjour ici, l’ancien 
délégué papal aux Etats-Unis sera 
l’hôte do Monseigneur Glonnon. 
archevêque do Sait-Louis.

Lu collection des exposes a été 
confiée au Kév. Elirlc, protêt de la 
bibliothèque du Vatican. Le com­
te Ludovic Pecci un neveu do 
Léon X U l, a généreusement offert 
d’exposer des reliques de grande 
valeur ayant appartenu à l'anc.on 
chef de la catholicité.

En acceptant l’invitation do 
participer il l’exposition universel­
le do IÎKU, le pape, par l'entremise 
de son secrétaire u’Etat, "le cardi­
nal Raphael Merry del Val, ajoute 
qu'il est tiè4 désireux défaire tout 
en son pouvoir pour encourager !o 
bien être do la grande nat ion amé­
ricaine et lui prouver sa profonde 
sympathie pour lu développement 
do toute ontri price, laquelle sous 
l’église de Dieu, peut contribuer en 
vrai'progrès et à 1 honneur d uiiO 
si ncble nation. La lettio ajoute 
que 1 exposition dus articles du Va 
tican démontrera tout l’inteiêt que 
le Saint-P» re perte au succès de 
l'entreprise de l'exposit ou.

Les articles ex\ osés au \ atican 
co.ni rendront, cntre'uutivs : les
portraits de Léon XIII, do Pie N, 
do-t onniitaire# du Vatican et desO
principaux cardinaux ; une série 
don phot q rapides agrandies de la 
basilique de S tint-Pierre da Rome 
et des aillorentes parties du Vati­
can; une copie dis principales dé­
corations ; un album do croquis 
des catacombes et autr.s fameuses 
reliques et monuments de Home ; 
une collection d'rutograph*s dis 
archives et de la bibliothèque du 
Vatican ; un choix richissime des 
travaux de la fabrique papale de

Avis est par les présentes donné 
(pic le Révérend Hérnclius Lavoie. 
Prêtre. Curo, François Gagné, Hen­
ri Gagné, Alfred Klio Gagné, mar­
chands, l^ouis Collard, et Gédéon 
Verreault, agriculteurs, tons de 
la paroisse de St-Joseph d’Alma, 
Jean Trai.clé Aimaud, marchand 
de Toronto, David Jobin, marchand 
«le la paiois.se de St-Cc e ir de Ma­
rie, le Révérend J. Aimas Lnroucht* 
Prêtre t-t Curé, et Pitre Gaudreault 
marchand ch; la paroisse do St- 
Kruno, Napoléon Michaud, &N otai- 
rc, Auguste Rémi Hudon, inar­
ch au :l, du village de la Station de 
Uébcrtville. J. Simon Michaud, 
agent de Commerce de I lébevtville 
s’adrossc ront à la législatuio do la 
Province de Québec, à sa prochaine 
session pour obtenir un acte les 
incorporant eux et ceux qu’ils s’ad­
joindront soi s le n un de “( o:npa- 
gnie du Chemin de fer Uébcrtville- 
ot-Bruno-Alma" et leur octoyer 
une charte pour construite et ex­
ploiter un chemin de fer dans le 
comté du Lac Saint-Jean à 
partir du village de Ilébertvillo se 
dirigeant vers le nord jusqu’A St 
Joseph d’Alma ot delà courant vers 
le nord-ouest passant pies îles chû­
tes de Péribonka à l'ouest au s\M- 
ouest du Lac St-Jean, à ou près du 
village de Mistassini jusqu’il un 
point quelconque sur la voie du 
chemin de fer de la Baie James, 
même jusqu a Robeival. formant 
ainsi un chemin de fer de ceinture 
autour du Lac St-Jean : nvtc de 
plus un embranchement courant à 
i'K't du village ou Station d’Ilo- 
lervibej isqu’à o *u profonde Mir la 
Uiviore «Saguenay et la B.iie des 
Mailla!

La dite Compagnie aura 
principal Bureau «Li liai res au 
lne« de Hebert ville Station.

° NAP. MICHAUD,
Procureur AutorLé. 

Chicoutimi S Décembre, 1903.

Au Public
Chicoutimi, Octoiiue 1903. 

Nous avons le plaisir de von» 
informer que nous venons ^d'ouvrir 
un atelier photographique en cette 
ville, “Ancien poste G VUGHER”.

M Legaré ayant li.n'aillé dix 
ans dans deux des médit nrs ate- 
:icrs de Québec, a de plus suivi un i 
cours soigné dans cet art aux 
EtuU-Unis. Alors, nous pouvons 
garantir notre ou rrage pour être

son
vil-

MOYEN INFAILLIBLE POOR LES FEMES DE SE GUERIR
Grande science des Médecins Spécialistes de la Cie

Chimique Franco=Américaine.

Valeur incomparable de leurs Services .
CE QU’ILS ONT FAIT POOR MADAME LEA ROSE I

è
Comme toujours, les Pilules Rouges guérissent les femmes malades.

D’une de mes amies, j'ai obtenu un questionnaire de la Cie Chimique 
Franco- Américaine sur lequel j'ai donné une description de nia maladie 
et que j'ai ensuite envoyé aux Médecins Spécialistes. Je souffrais de­
puis un grand nombre d'années et quatre médecins qui m’avaient traitée 
chacun leur tour, ne m'avaient apporté aucun soulagement. Les con­
seils que je reçus, eu retour do ma lettre et aussi les Pilules Rouges 
dont je lis usage, me ramenèrent vite à la santé. Je suis grasse, rou­
geaude, forte et heureuse, puis surtout bien reconnaissante des bons 
conseils que m’ont donnés les Médecins Spécialistes de lu Cie Cliimi-' 
que Franco-Américaine. 4

Mad. Lêa Rose, 57 Hall avenue, Newport* R. Ij
Comme nous savons qu’il y a un grand nombre do femmes piles,' 

faibles, souffrantes et malheureuses qui ne peuvent obtenir de soula­
gement de leur médecin, que nous pourrions guérir si elles nous con­
sultaient, mais qui sc trouvent dans l'impossibilité de venir à Montréal

W'
Mad. LÉ A ROSE.

auraient si elles sc présentaient a nos b 
besoin pour le rétablissement de leur santé.

QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATION GRATUITE.
Date et lieu de l’envoi.................................................................................................................................... .
Vos noms, âge, occupation et adressa complète........................................................................................

M#

Etes-vous mariée ?.......................................................
De quoi souffrez-vous et depuis combien de temps T.

i

)

Etes-vous sujotte aux maux de tête et aux étourdissements?...............................................
Souffrez-vous do la poitrine, toussez-vous et avez-Voua déjà eu des crachements de saug ?.
Avez-vous des palpitations et des faiblesses do cœur ?..........................................................
Avez-vous des douleurs au creux do l'estomac: vos vivres digèrents-ils bien ?..................
Avez-vous des enfants?................................................ Combien?........................................
Quel âge a le dernier?................................................ .............................................................
Avez-vous atteint lo retour do l'âge et à quelle époquo ?.....................................................

Avez-vous des douleurs dans le dos et le bas-ventro ?.

souÜie/-\ ou s de la messie ?......••.*......... •»»•••••• •»................ ...... .......*•......... •••••• ••••••<
Avez-vous déjà pris des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine ?.................... .
Combien de bottes ?....................................................................................................................
N. B.—Ajoutez ici ou sur une lottre les informations complémentaires.............................. ..

>*•••• «.««.«••<

>»•.i
-i

:^s æ
ftet REWÈOl tmCACt GUERIT TOUTES LES MALADIES 
'lÜEPVEUSES CT COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX FEMMES 

RECONSTITUE l€ SYSTEME ET EMBELLIT LE TEINT 
tour ten Us Us informations tin tu dnuiaitZ»

Pl»tK30Cc.NT»StABoiTT.G $250.
COKPMjML ÜVL'UÇVt FRANCO AMERICAINE

BOSTOM.uSa,

LES PILULLES ROUGES NE SONT} 
QUE POUR LES FEMMES.

Prière do vous rappeler quo lo nom entier 
<lo la Cik CimiiQL'u Franco-Américain* e»t im^i 
primé sur chaque boite de- Pilules Rouges, et 
afin d’éprouver leurs bienfaisants effets, il est 
nécessaire «l’acheter les véritables. Si votre 
marchand no les tient pas, nous vous les en^ 
verrons,soit au Canada ou aux Etats-Unis, bux; 
réception du prix, 60 cts la boite ou six boites 
pour $2.50.

CibCHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE t 
274, rue St-Denis. Montréal. N

de première classe. Piocédés les! a reçoit», la plus légère *• t ii p •» 
plus non venu n. I forte cpii pousse pur l’effet <l-, «... ,

élévateiii**m«ihile brewl»\ Sun « 1 • • ' n**
Mous comptons sur votre encou-1 ------ — ---------—-

ragoment, étant certain que iimis \ 
vous donnerons i litière sutisbic- } 
tion.

. ni <i|1iîué* et n«m triple 
. » leur, sont. <!« s (pm'ités qui 

pi*iive »t èi r»* trop ••mM»»i»»**<.

■

Une visite il notie atelier est | 
cordialement sollicitée. I

Vos de voués, •
l.EGAi:i:& TIIULKL, !

Oui 9

J3 T Uompstitioï
i

s : t înmpivs de famiüej
Portraits an er:»vni et en codeur. ’ÎPrtnnloTYîO v*h p. i i*
Boulons, Lpingu ltes, im ig»'-» moi- *-
tuiiiriH nvi-c j nMi-uits, l'<>itrait*, , ft WIN
poses à dnniicde. • (e.,t le., » te. |

beau Stock de

Non < avons au-s **n main un . U A KT ‘ rt 
assortiment de liv.es de leetureJ —/jljO S xthm JL üiÿjy
N«mis import* ns ce«;.i'd y a tic plus! 
no ivcau en fait de * idies.

Ce n’est pas ce »iuu l’on gagnes 
mais ce que l’on économise, qui 
enrichit et il n'y a ptraoiine plus 
qu'un cultivabmr qui doive se sou­
venir de ce fait.

La nouvelle Lieuse Masaey-Har­
ris avec plus de 30 jeux do Cous- 4 
inet* h Uouleaux va vous mëna- | 

ger un tiers de la graisse de vos I 
chevaux; elle fauche et. engerbo la •

O SECHES,
M^EdlSS, 

CHAUSSU RES, Etc.
Pour le nnîis de décembre et le- temps 

des {êtes, aucun argent ne sera refusé.
Le tout est pour être vendu sans réserve. 
Profitez d’une occasion sans précédent.

J. 0. MASSICOTTE,
Rue Racine, t IhicoutimL



gnpaüomies
IRA ASSNCE - POISSANTES

Sur le Feu et lu. Vie

Liverpool, London <V • 3
“Roy?*; n.ù.,,tî^Vî 

Vio litjuituLltt" *

.Commercial U«ti.u.
o ;5r*i

los. Ed. S^,.ud.

D
i âques!

Pâques !

BANANES JUMBO.
ORANGES DE

TOUTES SORTES 
SOMMES ot CITRONS,
‘ TONTON BRES. TOMATES 

.{2*HUI, SALADE. RAVES. ’ 
CHOUX, CAROTTES

Banque

* : ER AV ES Etc.• i*

rop (l’Erable et
Sucre Frais

h ez ....

. .G. CÜAY&CIS.
Téléphonez votre ordre un nu­

méro Mi rt vus iruits seront livrés 
à do'uicile.

SUB *r»V

tBlù

Le «4 npriM dim inch • le* 4- octo­
bre 1*003, les trains vu vngerunt 
Comme mi it :

DEPART DE CHICOUTIMI
I\niv liohcrral cl (Juéhre

7 OU A. M.— Express tous les jours
excepte !e diniuniJie 
et le lundi, n rivant 
ù Koberval à 10.40 A. 
il et à Québ jc n 7.40 
p.m.

6.30 P. il.—Express lo dimanche
settlement arrivant n 
Koberviilfc 10.10 P.
il. et h Québec à 7.00 
a. in. le lundi.

DEPART DE ItOBERVAL.
Poor Quebec.

8.55 A. M.—Express direct tousles
j >urs excepte le di­
manche et le lundi ar* 
tivant il Québec ii 
7.40 P. il.

8.25 P. M. —Express direct le di­
manche sculeivent ar- 
i iv:\nt il Quebec a 7.00 
A M. le lundi.

Pour Chuxuthni
4.10 A. M.—Express le dtinanclu*

seulement atTÎN .ut h 
8.00 A. M.

4.20 P. M.—Express tous les jours
excepté le ***medi et 
le dimanche, arrivant 
a 8.1C r. M.

gr DEPART DE QUEBEC
l,ouv liobrvval et ( hicoutimi

8.10 A. Ai —Express tous les jours
excepte le samedi «t 
le dimaïudu*, arrivant 
il ltobervul il 0.15 P.
M. et i\ Cliicoutimi à 
8.10 P.M.

\M0 P. il.—Expres-(>ivec ch.;r
dortoir pour Chicou­
timi) le samedi seidc- 
ment arrivant il Ro- 
1). rvul à 0.05 A. —. et 
ii Chicout»u*i à S.00 A. 
il. U* dimanche.

20 minutes au Eac Edouard pour
prendre le lunch. ,

Le fret ne seia pas reçu h Qué­
bec après 5 lieu rca P.M.

Excellentes te.ru- il vendre par 
le Gouvernement dans la vallée « u 
;û^c St-Jean à des prix nominaux.

Le chemin do fer t ran-per tern 
les nouveaux colons et h urstamil- 
loë, et une quantité j]*"'™*1 
lears tHets de tnénag* UUAAio.

A va litages ?.péci«nx o erts 
c«ux qui ètab.isseut des mou ms (Xi 
Mitres industries. . .
Pour n meignemenf* an «njet des

pnx pour 1 ** ■ «t pour r
fret a'iidrena.r aux bureaux rt M 
OompagnicM terminus. rue bi- 
André, à ALEXANDRE HARDY. 
Air.*i.t, Üéi»Ar*I jour I» pn—lT»*
** ‘° £*1' J. G. SCOTT,

Gérant Généi.u 
Q Québec, 28ê>pt*wb*».l®û3.

IL,

Nationals
Bureau Chef, Quebec

Capital autorisé-----S2.000.000.0C
Capital souscrit----- 1,5(0,000.00
Capital payé.......... 1,500.00• .00
!‘VmmF ,1,. iV^rvi.... 400,000.00
* rutila indévia.......... 00,101.16

DIRECTEURS:
R AUDETTE, Ecr., P,Aidant

\. II. 1>L IM lî^, Ker \ iec* Président 
floN.Jruiî Cit.iu- V. Ciiati:auvi:im

t VKAU. lier.
N. Itioi-x, Ker. Na*/..KoitTiKu,K*vr

J. ». LAL1BERTK, Kor.
p- T-A FRANCE, Gérant
N. 1 A\ OIK, Inspecteui

SUCCURSAT.ES .
Québec st-l lyiiuintlie, Que. !

^t-Rnch. Joliet te, Que.
Rue St-Jean, St Jeun, P. Q. 

Mont,cal. Kinnmski, Qué.
Ottawa, Ont. Murray lt.iv. Qué.
Mierbmke, Qué. Mont nutgny: Quo. 
St-Kraiiyuis Beaucc,Fraserviile, Qué.

Québec JM-Cusimi., Qué.
^ le Ma rie Unmet*,Q. Nin»!i»t, Que, 
Chicnut.ini, Qué. O ati mok, QuéJ
Roberval, Qué, Haie St Paul.
Lévis, t Plessis ville, Qué,
.Marieviîle, Qué.

AGENTS
Londres. Angleterre : The Xatio 

iqt! P»k of »vcotland.
Paris, Franco : Crédit Lyonnais. 
New-York, First Nain male Hank. 
Roston, Mass, Nationale 1 ;• ir.k of 

R- tempt ion,
Attention particulière donnée 

aux collect ions.
Nous .sollicitons Le corrcspou* 

lance.
1 ntérêt stir dépôt.

Eugene P. Audet
(rt ruvt o ('h it'mi f i ni *.

Le i. ogres du Saguenay
PHAHM, ?

MEL I

Graines do champa 
et fie jardins fie lu 

a t rn i are récolté 
vRvEi nyutjHSLtsuuspuKE

l’iiifums. Articles de Toilette 
Remette*» Ht vicies.

1 1 r N k* \ valiant 
Téirc •’rvut* «lirectciiuiii
•è •• .(i*. i «•

Pharmacie Warren
Coin tics Hues

i Racine et Ste-Anne
CHICOUTIMI

Drogues de toutes soi tes, remè 
des lire» • • t és.

Grand assortiment d'A ETI­
OLES DE TOILETTE.

t.'lilV'-'VÏÏS 2>K
s-se c.ra:a*: ,;r. qii un;

......«-.t Tir «ma—m

Grand 
Assorti mnt

SI>ECE\E1TE : " lïutliyinol",
| ale à dents, mie des plus nouvel­
les p ép.initions scientitiques. 25c 
le till)-*.

Feu Feu !
Feu

A ceux qui aiment 1 economic, qui veulent acheter il bon marché, 
nous n’avons qu'un conseil à vous donner : c’est d'aller au nouveau 
magasin de J. A. Pelletier, au pieds de la Côte Rossé.

Ce stock a été quelque peu endommagé par l'eau et la fumé tnaw 
la plus grande partie n a rien perdue de sa valeur. Et pourtant la 
réduction faite est énorme.

Dans ce stock il y a île tout mais spécialement des Hardes Faites,des 
tweeds, des étoiles à Robes, des chaussures, claques en quantitéft 
fourrures, etc.

Venez faire une visite; vous serez bien soi vis, vous paierez bon 
marché et retournerez chez vous satisfaits,vous promettant bien d'y 
revenir.

J. A. Pelletier
de

Pianos

Hotel - Chicoutimi

Pianos ! !
Nous avons etc nommes agents pour 

Chicoutimi, Saguenay et Lac St-Jean de la 
célèbre maison Layton Bros., de Montréal.

Nous pouvons vous vendre de ces pianos 
de première qualité à des prix et conditionsi . t •(M hôtel nouv Moment bâti rui i . s * . .

un site îiuiiriiiiiijtic, daiw un qnar-, chinant toute compétition.
ti-r <|(-S plus lfisliionnublo <le laj IT„„
ville, en face du Cluiteau-Suguo 
nny, à proximité des chars et du

D !» Ml» 11!

• •

Nous venons de recevoir un bel 
assort’ment de t iarclmiulises tic h 
plus luiuse nouveauté pour le prin 
emps

P.-H. B0ILY

bateau, vient de subir les améliora- 
t’ous les plus modernes et oHicaux 
voyageurs et au public en généra 
ntt h* is m fort d.'»Mim.hle.
Les Prix sont *res Modérés

Excellente cuisine, service par­
lait.
Vins, Liqueurs Cigares de 

premier Choix
Il y a actuellement 54 chambres

pour pensionnaires, y compris 
chambres jiour salon et chambres b 
'uaitir, toutes éo Di ré es à l’élcctri 
cité

104 N^OI

Une attention spéciale aux commandes 
par malle. Une visite est sollicitée.

Le plus Grand Assortiment dr 
Un'nn d; h i

Pâtisseries de premier choix, 
Bonbonnières, Jouets Je toute* 
sortes

Une Visite est respec 
tueusement Sollicitée.

A. HAMEL
CONFISEUR

V.G.Guay&Cie
Célèbres

Centrifuges
u pouvoir

Lemeux
Ajint Général d'assurance

CONTRE I.K FEU, SUR La VIE 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE

-JUREAU : RUE RACINE
A rôti de la Banque Nationale #

500 acres de terre & vendre à Joa 
conditions fluintagenses. Aussi des 
emplacements sur la nie Ixirne et 
Moiiteiilm.

“ALPHA DE LAVAL?
Les meilleurs, les plus finis et les plus durables. Ga»antis écré­

mer parfaitement les quantités de lait spécifiées pour chaque numéro 
•Donnés â essuyer pour huit jours après quoi ils soiont remis s’il ne 

donnent pas satisfaction
Nous vous offrons d’aller faire l’écrémage i sriout ou se trouve une 

machine d’un autre genre pour vous on'sinn • ao la supériorité di 
1'’“ALPHA”

Déjà une q rm- o. Séparateurs “ALPHA” ont été vendus ce 
printeuif ■»>*!»?• icscomtés vie Chicoutimi et Lac Si-lean 

Instructions pour écrémer et faire le beurre d (Avi gratis.
En vente, a examiner et à essayer cho* les «oui* agents suivants.

FIRMIN PARADIS, NAPOLEON O ACNE, L. G. BELLEAU, 
Cliicoutimi. St-Jérôme. Québec

J. A. TBBÏ8LAÏ, L. L. B.
CAVOCATM

B'iretin : cl»;/. M. illimn Roily 
en fucc <!'• lu liiiui|iiu National o.

CHICOUTIMI_________

Lutlyer Alain Simon l.u/niiuii
ALAIN & LAPOINTS,

AVOCATS
CHICOUTIMI

Suivent lo terme d’Heberf
ville | w__

I A D IS LAS TR E M B LA Y
( 7/ irn vtj în - Pe n finie 

p I}(v«*é F/J A i,|» mi»* 5S

«V* 7

LEVESQUE & TREMBLAY
avocats

CHICOUTIMI
Félziior Lévesque

OnJsinw Tt'emMay
Ont ouvert un burc«iu a la Sta- 

biuu ilTItfbertville ou ils tien­
dront tous lus mercredis et \wntk
• i »| s H * * »• 1' '1 •

J. Æ2.
avocat

I7RF.AU : RUE KA< NE
ciiicourn

La Banque Molson
Constilutl par nct« du Furlu- 

inciit, cui 1855

« RtriiF.Au Ces’thai. : Montreal

Capital r.utorisé, $5,000,000 
Capital versé 2,856,420 
n*onds de Réserve 2,720.778

Con»eU d’adminintral ion
3\Vm Moi.son Macimieiison,
R Prés.

jtS II. Ewino, vi/.e-prés.
13 W M Ramsay,
9.J V Cl.EUlIOlîN,
El H Mauki.ani) Moi.!son.
« Et Coi. F C IIknsiiatv,

Fancy Goods
Henri Nicolle

RUE RACINE, CHICOUTIMI

Loky et Week Charms.
Colliers et Bmehes Similis 

DERNIER GENRE '
Bracelets, Chaines, 
Broches Mosaique. 

Articles sur commande.

WM U. M Cl NTT RK

Interet paye sur depot 
u’:me piastre et plus 
au Departement d’E­
pargnes

agents dans toutes 
les parties du

MONDE.

M. Nicolle devant renouveler »\ 
l’occasion des fôtvfl, des articles 
nouveaux, tout ce qui est en ma­
gasin, a décidé de vendre SANS 
BENEFICE le stock qui lui reste 
afin que l’écoulement s’en fasse à 
bref délai.

L es fêtes approchent. Si vous 
awr. un «manati à acheter vous 
épargt e *+9. 30 pour cent *n allant 
«fut! Wm (vanillier, bijoutier, 
Hile Chicoutimi.

ENFIN !
i—

Nous les avons reçues ces déli­
cieuse huîtres Malpecque.s atten­
dues avec tant d'impatience.

Nous les servirons comme d’ha­
bitudes, â l’ass etto sur écAillc, au 
verre, au cent ou au;«ninot.

Toute coimnandns remues par 
Téléphoné sera livrée à domicile.

Salle à la disposition des client*. 
Téléphone 86.

V. 6. Gu&y & Cie.

T. D. Pontbriand,
Gérant a Chicoutimi.

l*i lint* Qaesnel/*st un tabac nav 
nrel qui »c peut |>oa »V.re iinilé, il 
lst récolté j*r un seul cultivateui 
«ont la Rock City u le c«%trôlc 
door 5 ans ii venir. La récolta est 
pe 300,000 lbs.

«

hiofTtntif, A «n« po» 
nté •krwi’.u». suffit *» '
«vS HtUPtS

éi oublier M <f«l 
r*f*4.«nt «utrtfûU 
Ait Mmiiiwiiii irai!#*
meut p»r U «op^hu,
U ««bate, teê



Le Progrès du Saguenay

Elevage des
outons

Cl in nées Je réussit'* Je cette in­
dustrie Juns notre province. On 
admettra facilement que le Canada 
offre toutes les conditions voulues 
pour permettre un développement 
immense de 1 élevage des moutons 
Le« maladies qui causent tant de 
perte aux éleveurs des autres pays 
nous sont presque iusonnues. Nous 
pro luisons eu abondance presque 
tous les aliments qui conviennent 
le mieux pour les moutons. L’été 
lions avons d’i xocltaiits patinages, 
l'automne et l’hivor, la navette et 
les navels nous fournissent une 
nourriture succulente. Quand ta 
foin de Melle et la paille de pois 
font défaut, nous pouvons aisé­
ment trouvai des fourrage» aussi 
convenables, En fait Je gram.-, 
Unis nos cultivateurs peuvent ai­
sément se procurer de l’avoine et 
du son, et les pois et les fèves sont 
aussi produits dans beaucoup d’en- 
droite. Enfin, il est bon de noter 
que l’entretien de grads troupeaux 
de moutons nous aidera beaucoup 
a tenir en échec les mauvaises 
herbes, malheureusement tant ré­
pandues sur nos cerres. On sait 
que les moutons mangent 85 p. c. 
de ses mauvaises herbes, c’est pour­
quoi une t erre où l'on garde des 
moutons est généra lenient uue ter 
re propre.

but du l'éleveur. Comme tout 
les éleveuro de Initail, le cultiva­
teur qui veut nü livrer à l’élevage 
de* moutons devrait avoir un but

mntion locale, et pour l'exportation 
la production Je laine ne vei.imt 
qu’en second lieu. La race cho’sie 
devra donc avoir des aptitudes 
spéciales pour ce but, et, de plus, 
être bien «doutée aux conditions
du sol et du climat de la localité. 
Règle générale, les races pesantes

choisir les meilleurs <|n*ciiuens, et 
ne conservant que IVIcvug? que 
les femelle® de qualité intérieure.

Chaque cultivateur sait que la 
sence de quelques types inférieurs 
luns un troupeau d’animaux e.kt

eaux qui veulent se livrer ù l'in­
dustrie de l’élevag » des moutons 
au Canada : la falsification des lai­
nages importés et les ravages de.6 
chiens et îles loup®. La première 
do ces causes rend la production de

se-

réussissent mieux sur une t* rre ,juoi on devra sVllbreer de ne con

toujours un obstacle a la vente a la laine non rémunératriee : la 
un prix rémunérateur, c'est pour- j coude empêche le cultivateur d’é-

planche ou bas<c. tandis que les ra­
ces légères préfèrent les contrées 
montagneuses et accidentées. Ces 
caractéristiques sont dûs en gran­
de partie h la nature du sol dans 
le district ou chaque iacc acté for­
mée, ainsi que M. Primrose Mc- 
Connel l’a démontré dans son ex­
cellent ouvrage sur la Géologien P
agricole. Si le cultivateur veut 
se fumier un troupeau de race pu­
re. il devrait choisir une race po­
pulaire afin d'être sûr d’une do­
main e pour ses animaux. Que le 
troupeau soit de nice pure ou non, 
le propriétaire devra avoir dns 
connaissances approfondies sur 
l’anatomie du mouton ainsi 
que sur les méthodes de traiter 
les maladies communes defect ani­
mal.

Formation du troupeau. En 
tonnant un troupeau ou ne devra 
choisir que des brebis saines et ro­
buste s, toutes du même type que 
les brebis et de la même race, à 
mois que le cultivateur ne fasse un 
croisement dans quelque but spé­
cial, sans avoir l’intention de mir- 
dur la progéniture pour fin d’éle­
vages. Chaque année les brebis 
devront êtie soigneusement triées, 

les meilleures seulement étant con­
servées. Trop de cultivateurs Ca-

lever les n.outons dans beaucoup 
d’endroits où cette industrie au­
rait bonne chance de réussir. Il 
nous faut des lois pour protéger 
Ijéléveur contre ces deux fléaux.

MALADIES DES ENFANTS
C’est un fait reconnu que pres- 

UUC tous les entants sont atteints 
son caiiM'h par do3 dérangement.-* de 
l'estomac ou des intestin". Comme 
remè le contre ces dérangements, 
les Tablets baby’s Own sont excel­
lents, tllicaces et, surtout, abso­
lument sure-, Mme Tins. Cain, 
Luring, Ont, raeome ce qu’elle sait 
p *r expérience de ce remède dans 
tes tenues suivants :“Je n’si jamais 
t oiwé rien d’aussi bon pour mon 
bébé que les Tablette baby’s Own. 
Elle soutirait à l'estomac, et comme 
elle faisait ses dents, elle était 
d’une humeur Mes acciriatc. Quel­
ques doses des Tablettes l’ont com­
plètement guéri et je recommande 
ce remède aux antres mères.'

Ce médicament guérit promp­
tement toutes les maladies de l’es-

V

bien déterrai né. Ce but, dans no- nadiens ont jusqu’ici suivi une li­
tre pays, sera sans doute la p ro­ gue de conduite absolument oppo-

server dans un troupeau d’animaux 
de bonne qualité.

bergeries1. J)es abris bien cous*n
truite, confortables et spéciaux 
sont nécessaires pour le temp* 
froid et la tempête. Il n'est pas 
nécessaire de faire des abris trè-* 
coûteux, mais il est importantqu il 
soient situe sur un terrain 3cc et 
bien ventilés, tout en étant il l’abri 
des courants d'aii. Contiguë à la 
bergerie devrait sc trouver uneO
grande cour ouverte, séparée de 
celle occupée par les autres ani­
maux de la ferme pour permettre 
aux moutons de prendre de l’exei- 
ciee, Un long séjours dans des 
étables chaudes, mal ventilées, ou 
exposées aux courant d’air est fa­
tal it la santé des moutons. Dun 
autre côté, un logement conforta­
ble, une nourriture régulière et li­
bérale, de l’eau pure en abondance 
et une quantité suffisante de sel as­
sureront un bon hiveruement, et | tomac et des intestins, cassa les
, . c , rhume», provient le croup, détruitdes agneaux bien venus et forts ou , 1 . . ,. ° les vei» et soulage 1 irritation
printemps. Il faudra, donner beau-1 accompagnant l'époque de la denti- 
coup d’attention aux brebis au I tion. Vendues par tous les mar- 
moment de la mise bas, mais à chauds de remè les ou envoyées pur
tout autre moment, le troupeau nePA CcP.l? .1* en ecr,“
requerra que peu de hoius. Do|CO( Brockvble, Oui. 
fait, les moutons demande un ca­
pital moins consirable, et moins <le 
soins que toute autre classe de bé­
tail.

Malheureusement <1 y ft deu

wmm
Fêtes de M cl da Jour de l’An

Des bidets d’aller retour Rentre 
toutes les stations sur ce chemin 
de fer et aussi aux stations sur le 
chemin de fer le Grand-Nord du 
Canada par les trains réguliers se­
ront vendus comme suit : — au 
prix
D'UN SIMPLE PARCOURS DE 

PREMIERE CLASSE
Bon pour partir le 2-1 et 25 et 

pour retourner jusqu’au 28 Déc. 
1908, aussi bons pour partir ta 81 
Déqpmbro et le 1erjanvier et pour 
letourner jusqu’au 4 janvier 1904, 
et
AU PRIX DU SIMPLE PAR­

COURS PLUS UN TIERS 
DE PREMIERE 

CLASSE
Bons pour partir les 23 et 24 

et 2o aussi les 30 et 31 Décem­
bre 1903 et 1er janvier 1904 et 
pour retourner jusqu’au 5 janvier 
1904.

J.D.Bordeleau&Gie
Négociants en Gros

DE TABAC EN FEUILLES,
CIGARES, CIGARETTES, 

TABAC EN PAQUETS,
PLUG A CHIQUER 

ET A FUMER.

duction de viande pour la consoin- sés, permettant aux acheteurs de pauses qui tendent il décourager

A vendre
Une magnifique ferme située à 

St-Ambroise do Chicoutimi,à quel­
que» iirpcnts sculemunt do l’église l MM. J. D. Bordelcau & Cio dé­
contenant 130 acres, très bien bit-1 si rent remercier bien sincèrement
lies. Conditions faciles.

S'adresser à
Manufacturers Life Ins. Co., 

133 rue St-Pierre.
Québec.

% • •

Cet espace est ré­
servé par la maison
de Nouveautés de J. 
Dinovitzer,

Les Meilleures 
Liqueurs Douces

leurs cliente de IVnconragjinent 
constant que leur établissement a 
reçu depuis sa fondation en cette 
ville ; de plus ils ;>nt ta plaisir 
d’informer lents clients qu’a l’ave­
nir ils auront toujours en mains 
un assortiment de Pipes et Sacs à 
Tabac des plus complets qu’ils ven­
dront strictement aux prix des 
manufactures.

Leur voyageur passera 1res pro­
chainement à travers les comtés Je
Chicoutimi et Lac St-Jean, avec 
OTiantillons de cette nouvelle ligne 
de marchandises et ils espèrent

M. Edmonû Glavea*:, informe le 
public uu’il a fait l'acquisition de 
l’établissement «le M. Henry Black­
burn et qu'il continue la fabrica-1 . **” y,«......
lion (l,« .mites sortes les liqueurs T1", ' "rs cl*“«.»*-** voudront bien ut-
Ujuces t, l .iuo Gréa... Soda.Giui.-er 1te,,,lr,‘ “ v,?,te avaut dft I,lacer

leur commande.

J.D. Bord&leau et Cie.,
Rue Racine, Chicoutimi.

sion

j
i

:

Ale, Cidre Champagne, Eau Miné­
rale, etc. etc.

Ces liqueurs sont sane contredit 
tas meilleures qui soient offertes 
sur ta marché. M. Blackburn a payé 
une somme considérable pour obte­
nir ta secret de fabrication.

Ai. Claveau a aussi l’agen­
ce du la Bière, Porter, Lager, de 
Beauport... . : /

Dî L^gçr de Beauport est' la
"‘cdlém&Lrèi'O douce-qui se fabri­
que au Canada. *

M. Claveau sollicite ta bleu veil­
lant patronage du public

loo/frcsif, d'une pu* 
Tcid abwi'Kte, guérit en

4B HEURES
lo* écoulements qui 
w*gt«<at «utreftm 
de*Mmaioe«(le traite* 
■MUt p*r te cupahu, 
le caUfet, les oputs 
H 1m «jetions.

Beau terrain a vendre
Un superbe terrain, sur la rue Ra­
cine, en face du marché,un d»*s plus 

Emplacement a Vendre I beaux joste« de commerce de la
M. Elie Desbiens, cultivateur du ville,*‘à veiure ft d’exeellenies con- 

Itang Ste-FamiMe, a vendu sa fer- tentions.
meot a f.iit l*«cq..»1tio.. d'on. Pour toute information s’adres- 
propriété dans le village de Jon- . . . „T1 ,f ,
quière, surlft rue principale. M. 8ir1 Gauvreaii a la Donne Me*
Desbiens par ce nouvel uchat peut I uagere . 
vendre trois by aux un place­
ments. .

Avis îi ceux qui veulent se fixer 
dans lu village* de Jonquièrcs. 
Toute îa propriété est ii vendre. 
Bonne maison " * bon poste 
«!•• commerce. S'adresser à M. 
Djsbions. •

Exige/, la Uu-.e Mir-choquo paijiiet 
le Rose Quo&nel, Its seul véritable.

On demande.
M. J. O. Couture demande un jeu­

ne hoci me pour apprendre le métic.., 
de barbier coiffeur.

c

v.. A Vendre' • * • V#* ^ I • »
M. PI lilibert Morel offre sa pro­

priété on vente. , .
Maison neuve en briqu \s, à deux 

élagès, ' avec * dépendances, située 
sur la r;io Racine, dans le centre 
de la ville. Un bon poctc de co u- 
merce. Bonnes conditions. S’a­
dresser & M. Morel. , .

PHARMACIE
w • *

t r.~

Graines do champs 
et de jardins ae la 

der nie r e recolle
VINET LIQUEJfiS LES PLUS PURES

•

Ixî véritable Rose Quesne! de la 
Rock City a une ro3e sur chaque, 
paquet

Parfums, Articles /le Toilet to 
Remèdes Brevetés.

EAU Mr IjKON. venait 
iPétre reçue dlreetemviil 
det lonreri.

/Z w
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Un Grand Projet
In pont sur le Saguenay

On agite<le nouwan a Ste-Anm 
la question oe construction d’m 
pjnt sur la rivière S tguemiy pour 
relier le coté Nord à Cliioo pJmi.

C'est l/i un projet beaucoup u'us 
ri disable jii’on semble générale- 
meut le croire et qui se réalisera 
un jour, le plus vite aéra le mi«*ux.

11 est question de la formation 
d’une compagnie qui sou d irait 
un montant assez considérable, re­
cevrait l’aide de toutes les munici­
palités «lu coté Nord du Siguennv 
demanderait aussi du laide à Chi­
coutimi et s'adresserait au gouver­
nement i>onr obtenir dos subsides 
considérable.,.

DANS L® DEUIL
Deux jeunes femmes qui faisaient 

la joie et le bonheur de lours foyers 
ont été enlevées -ett3 semaine à l’af­
fection do leurs familles et de leurs 
amis,

Mme P. Colozza, née Adeline For­
tin, âgée de .‘U.) ans, a succombé après 
quelques semaines de maladie et a été 
inhumée mardi. Klle laisse quatre 
enfants en bas âge et un époux in­
consolable. Klle était lu sœur do.
Mm» Louis G un y, et la nièce de M.
P.-H. Hoily. Femme vertueuse elle 
a fait, preuve de la plus grande rési­
gnation.

Ce matin, au moment où nous al-1 ^ h* presse locale ainsi
Ions sous presse, nous apprenons la 
mort <ic Mme Elzéar Dallaire,!’époube

Il il ét»» propose p u* les frères 
J. L A (ijdbru. J. A. Clav.au, 
ycA. Kivenu, Secondé par M 
li )SSC. P. L. N. Vezilia 
G uny.

<Y.*e la Cour a appris avec un 0cf en v 
dt chagrin la perte irréparable ré<nou 
pie vient de taire un de ses mem-l

P»
et

NOTESLOCALES
Personnel

M. Henri Carneau, voyageur 
*o\ age d'affaires dans notre

ures, b» f-ere Pamphile Colozza.
. ls la personne de sou épouse 

bien aimée décédée samedi der­
nier le douze du c mrant.

Que cette Cour sympathise pro­
fondément avec ie frère Colozza 
•Ians sa terrible épreuve et lui of- 
tie ses p.us sincères condoléances.

Qu’une délégation de frères fo­
restiers, portant insigmHYMi deuil 
assiste aux lu lierai Iles de la regret- 
u'° défunte (pii auront lieu demain 
matin à 0 hrs.

Que copies de ces résolution^ 
soient envoyée au Progrès du Sa­
guenay pour publication et tran.- 
mise au frère Colozza.

Par ordre
M. O. Bossé 
S. A. pio-tcm.

Au Cercle Chicoutimi
A une assemblée de l’Alliance 

Nationale, tenue, au Chateau Si- 
guenay, mercredi, le IG Dec, a la­
quelle étaient présents MM. le Dr 
Sivard **t Kiverin MM. L G. De - 
ley, L. K. Dubuc. 1*. Plant»*, B. Le­
febvre J. L. A. Codbout, Clis. Si­
mard et D. V. Momer, et a été 
spontanément proposé et lésolu 
que le Cercle, a appris avec dou­
leur la mort de dame Colozza 
épousé de P. Colozza membre de 
ce Cercle, et qu'il partègeson deuil 
profond (Mi cette douloureuse cir­
constance. Aussi lésolu que copie 
des présentes résolutions s»fieri

M. Demands, de St Ambroise d»' 
de Kildare, comté de Joîiette, es* 
venu passer qu- lqucs jours cluz 
so i fils, M. Wüfrid Desmarais.

M. Eugène Audct, gérant de In 
Banque Nationale est revenu di­
manche d’un voyage à Québec.

Le travail de la femme n’est jamais fini.
Il y a le jour du lavage, le jour du repassage, les 

jours de couture, etc., chacun de ccs jours apporte sa 
pxirt de travail. Il y a des moments d’anxiété et 
d’épuisement II y a des temps où un verre ‘de

qua M. Colozza.

Service anniversoirc
Ou nous prie d'annoncer que le 

service anniversaire de feu 1 abbé 
Médéric Boil v aura lieu mardi 
prochain à U cathédrale

Parents et amis sont prias d’y 
assister sans autre invitation.

Vin Saint-Lehon
ff.it h il bien incomparable aux femmes épuisées. Ce 
f.uueux tonique fi ançais stimule,rafraîchit,repose,donne 
de nouvelles forces et île l'énergie au corps et à l’esprit. 
Cele tonique idéal des femmes. Il ne dérange jamais 
l’ertomac, aiae la digestion, tranquillise les nerfs et 1 
il procure un sommeil profond et réparateur.

I.c VîN *Ai*<T-IXnOX c/>t t*édkannulé parla sol, c’ast-A-iUre

La Pont de glace
Le pont do glace sur la rivière 

Saguenay, en face de la ville s’est 
arrêté dans la nuit de dimanche a 
lundi.

Mardi nmtiune foule do per­
sonnes ont traversé sur la glace ù 
pied.

La prise du pont de glace donne 
toujours lieu à un surcroît d’activi­
té.

Les cultivateurs de Ste-Annc 
vont commencer ces jours-ci à ame­
ner du bois do chauffage à la ville.

Mercredi soir, deux huissiers de 
cette ville. MM. Narcisse G renon 
et Camille Fournier ont failli se 
noyer en traversant do Slo-Anne 
à Chicoutimi.

D. V. Morrier,
Sec.

HOCKEY
La Coupe 41 Saguenay

de notre Assistant-rédacteur.
Mine Dftllairo née Corinne Ferron, 

était âgée de *28 ans, et était la fille 
de fou M. le notaire Perron, en «on 
vivant notaire et greffier de la Cour 
de Circuit de la Baie St-Paul. Klle
avait été élevée chez M. Eulogo Mo-1 La coupe “ Sagueuay " ce ma 
I.ar.1 à Koberval. Coincidence: lun-LniHque emblème du champion 
di de cette semaine, une de ses du Hockey à Ciioutimi, sera
smurs, Agée do .‘il ans succombait eu-1 jouée pour la première fois le 28
bitement à la Baio St-Paul au ino-l 4 * i , , . ,cornant, ccst-a-ilire le donner lun-
ment où sa mère se préparait ,\ venir L,- j0 décembre.
au chevet de sa fille malade à Chi- T j . , , . .. Les deux clubs locaux, le “ Chi­coutimi.

Mme Dalluirc laisse trois enfants 
qu’elle adorait et qui faisait son or

Cartes do Noel
Il y a à la “Bonne Ménagère” 

un ti ès joli assortiment de caitcs 
de Noël etvdu Jour de f Au.

IjOH prix bout cxî i.ioioinaire- 
ment bas.

coutimi ” et le “ Victoria sen
traînent chaque soirs avec une

i c; - * , l4 amination <1111 fait les délices desgueil. .Son service et sa sepulture 1
♦ r» » amateurs du Hockey.auront lieu lundi matin a 9 heures. 1 J

M. Colozza et M. Dallairo vou­
dront bien croire aux vives sympa­
thies du “ Progrès du Saguenay.”

La Quete po^r i.a a'^avrea
Dimanche à .a rai h*-dra(e a eu 

lieu la (piêio «%Ntioelle |hjui* h*s pau­
vres. Cette quête a tue, comme 
toujours daiHeui* irèij fructueuse.

La quête a été faite par des da­
mes et messieurs d 3 la ville.

Dans le cours de l’année ^derniè­
re, la Conférence Saint-Vincent de 
Paul «a distribué aux pauvres du la 
ville environ §1,200 collectées à
l'ég Le,à domicile et aux assemblées 
de la Conférence qui ont lieu cha 
que dimanche après vôj.rœ*.

A la fin du mois courant, le pu-

Sympathies des Forestiers

Voici le règlement qui régit lu 
coupe " Saguenay

lo. Que cette Coupe, présentéo blic aura encore une oeecasion de
parles Citoyens de Chicoutimi, * - ------- * '
soit expressément l'emblème du 
Champfonat du Hockey pour la 
Ville de Chicoutimi,

2o. Que t rois joutes devront être 
jouées par les deux clubs pour en

v -S^vNivwa*

M
m tws

/
9m

V* ^rv.vîcnt d*ue aol <)\d lui ilor.nad##
y uyUité* pArUou’.iir.'a. 1 es taédccia# Ici plua

r.H>. mro argent
)|„ T«4!ta duua ku yAirUU.«Uu, éjAccrW» «t

Wotll*.
r X. ST-CH ARLES L c;s ✓

JC- Air J «r» Cm» •( N*jvv<aîr»*-i <» ^

I» r St-Umast, CCÎtTîltAt
k'vuk pour

auUujwt.

dans la buvette, loir f> cents 
vous pourez voir douze jolies yn»v- 
et pour 20 cents le set complet de 
48 vues.

Ces vu*»s seront changes tous 
es semaines.

Le Couvent du Bon Pasteur

Forestiers Indépendants, Cour 
Saguenay, No 4422

A une séance upéciale convoquée I décider U possession, 
le 17 courant, p#ur les fins soi van- 3o. Que le poasweur de la
te-..au lieu ordioaires et présidée Coupe soit le club qui lempoitera 
par le frère chef J. D. Guay : drux parties sur les trois.

Il a été propoé pnr les frères Dr 4o. Que si le même club rem- 
Edmond S ivard, P. H. P. Gauvreau porte lus Jeux premières jofites, la 
J. L. A. Codbout, J. E. Massicotte troisième ne soit pas obligatoire. 
Joseph Elzéar Sa va rd, secondé par -ho. Que la Coupe soit gagnée 

frères Edgar Lacombe, J. A- Mi-1 trois années consécutives j^ar le 
chi ul, zVîphon e Pedneiult : même club pour qu’il en devienne

Que la üite court h appris avec U propriétaire, 
un chagrin lécl, la mort de l’épou- Go. Que les dates de ces trois 
se bien aimée d’un de nos estimés joutes soient fixées pnr lo Comité 
confière et uflic or, M. Elzéar Da'- de la Coupe, 
lain?, Uécédée ce jour. 7o. Quo si l’un das deux clubs

Que cette cour sympathise dans ne peut sans raisons valables.se 
la terrible épreuve qui vient de rendre aux dates fixées par le 
frapper nptre confrère, et lui pr*-1 mité soit coindamné par défaut et 
sc ite nos plus sincères condo'iénn 1 
ces dans cette douleur imparable 

il.LSt uus.^i unanimement propo­
sé et résolu : Qu’une couronne de 
fleurs suit déposée sur kla tombe de 
la regrettée défunte :

Que la cour dts Forestiers In- 
dépt ndants de Chicoutimi ussi.^te 
en corps aux funérailles de la re­
grettée défunte :

El que copie des présentes réso­
lutions .soit transmise au conlrère 
éprouvé, aux journaux locaux ain­
si qu’au journal de l’ordre

Far ordre
‘ ‘ J, L. A. CODBOUT

ÎSéc. Arch.
. Pro-Tein.

Résolutions de Condoléances
• Cour No GG8 des Foresticis Ca- 
nlidieii.H de Chicoutimi.

A une Séance de la dite Cour 
tenue le 14 Courant sous la piéii 
dem’o <lu frère chef Ed Savard.

par connéquent la partie accordée 
à l'autre chi h.

So Que ces s rois joutes devront 
êtro arbitrer pnr nu ollicior indé­
pendant des clubs se disputant la 
Coupe.

Do. Que les dépenses de "cct. ar­
bitre soient aux charges des d mix 
clubs et partagées également entre 
les d«-ur.

lOo. Que ie choix do l’arbitre 
soit fait entre lo# clubs mais que 
s’ils ne peuvent s’en ton ire amica­
lement, le Patron décidera en der­
nier ressort it «jue sa décision sera 
finale. . .
^1 lo. Que les joueurs figuait 
sur les deux équipes soient des 
joueurs résidant dans la ville ou 
paroisse de Chicoutimi depuis au 
moins deux mois.

se montrer généreux envers 
les pauvres. Quelques citoyens 
sont à organiser une suiréo drama­
tique «t muëicaltf qui aura lieu à 
l’ilôtel-de- Ville, et à laquelle tout 
le monde devra assister.

Nous donnererons la semaine 
prochaine la date do cette soirée 
ainsi (pie le programme.

La Fermeture a Bonne Heure
L’approche des Fêtes amène de 

nôuveuu 1a question de la ferme- 
tut e abonne heure.

On parle d’une requête en ce 
sens, qui doit être soumise à I’m - 
probation des marchands ; cette 
requête demandera la fermeture à 
sept heures du 1er janvier au 1er 
avril, c’est-à-dire pendant trois 
mois.

A Montréal et à Québec et dans 
toutes les p’aces de quelqu'un por­
tance les magasins sont fermés à 
sept heures pendant la saison d’hi­
ver.

Il y a ou cela une question d'hu­
manité pour ies employés.

Nous serions lie creux de voir 
tous nos inarchans signer cotte re­
quête qui donnerait aux coimrm- 
ii.archands, ai aux propriétaires de 
magasins eux-mémes une partie de 
leurs soirées.

La Caribou
Dimanche, on a ru L7i caribous

sur le lac Kénogami, n :x îles. On 
a-f4.il KiiMir.oux v»ui&saurt-gupe&*. 
l! est evident que le caribou abon­
de.

t m 1 - • 0
Les personnes poursuivies par

M. J. D. Giay ont réglé en payant 
$20 chacun.

Il est entendu que les daines roi i 
gieuso.s du Bon Pasteur, renoncent à 
l'idée de construire leur couvent nou­
veau dans le quartier Centre de la 
ville. C’est une grande erreur que 
l’on va commettre; si It commission 
scolaire en est responsable, comme 
nous nous le sommes laisse dire elle 
montre une grande étroitesse de 
\ ne.

léiL Commission scolaire aurait du 
faire l'impossible pour i.lettre l’édu­
cation de nos jeunes filles à la portée 
do tout 1e inonde. Le moyen, c’eût il 
de confier ce soin au Bon Pasteur, 
eu mettant le couvent dans D centre 
de la ville. L’idée de M. Kl/, Boivin 
était la bonne et elle aurait (lu être

* V** A

mis à exécution.
A Québec , •

Nous apprenons avez plaisir la no­
mination de M. L.-C. TruJel comme 
chef do Police à Québec. M. Trudel 
est le frère de notre concitoyen M, 
Gustave Trudel, de Legaré ifc Trudel, 
photographes qui ont acheté l établis­
se ihcnt de M. A. L. Gaucher.

C

M. J, E. A. Dubuc est revenu hier 
de Québec Montréal et Ottawa.

r;M; Ag. liepage,^vient dé visiter ses 
importants chanUciU sur Si iÜvierc a 
Mars.

M. J. H. BrjiHHtrd était au Châ­
teau hier./" J • Y /. ; • • t\ . * L -- r .J »

M. Honoré Petit M. P. P., a oasré 
la journée ici Aojourd hut \ J1N assis- 
t»*ra À rassemblée de la boèiété 
d’agricultuicle .‘H) courant.

Ciede Puipe de Jonquiercs
L’assemblée des actiumiaiies do la 

Ceinpagiiio de Pulpe do Jonquières a 
eu lieu mardi matin,

Voici quelle est la composition du 
nouveau bureau de direction.
41Président, M. Wm Pnce : ‘ Vire- 
J>résidcnt, M. Robert Kitcl) e i III 
recteurs, M M. Arthur Price, Uirrv 
Price, U. Rucey, I*. IL Boily et J. 
if. Brassard. Directeur-Gérant .M.i
Racey.

Atlantn, lia., d t roniracm 
(‘lie a £i<‘ tout <1 fill kmCs'Icv 
(l'une Inflammation des »r 
«ânes rt échappa A uni‘o|K;- 
raiioii chtrnr«tcalr, an fat- 
Kant usa«.> (In l'o^'posô tfgé-’ 
(al de Lydia 11. Pinklmin.

•• Durant trois an*, je Kiit.iiü aliretete- 
nient atik ^|»«>quf4, et Jc.'i.e riVdli»; te gue; 
j'avais jusipi’à ce que lo »né«!cc:n me »liu 
que; c'émii FhtfSammn'ion tlam orçjar-
neset qu’il fallaK une opération.

••J'étais si faible c» fi malade qur j'/tniv 
convaincue ne pas y «nrrive. l a *?»• trie 
suivante je vii une annonce du Contpas^ 
Végétât da Lydia f. Pinkhaut qui me 
frappa tellement que je inc décidai de l'es~ 
bayer. Grande fut ma joie de voir mon état 
s'améliorer après avoir pria deu* bouteille* 
seulement et la gUérirni s'en suivit, j’at ga- 
içné (lia hait livres et suh en eacellr. L*. 
ranlé." *~Mclle Alice Itidly, 50 Noitu- 
Boulvard, Atlanta, fin.—TCo.is dnnnrrona 
$5000.00 si l’original de Celte lettre quà 
prouve son authenticité ae pool être produit.

Las myutpiomem do mata Jim féA* 
ttcullèro maa femmes mont dmm dou~ 
êourm fsnfl/*ktfü péa<Msy> aooom- 
pagnéoo do monmlkllitè danm to kmm 
dm colé p ef dSS é/ancomoitfo do 
fsmps à mmtroo* La partlo «oiif- 
fronts ooi fsnfoars omêiè.

!• f- i >Y», f f \ J ;
; V V i ”

Poisroi Frais
4?

, Réparations de montres rt Hor­
loges.—Ouvrage garanti ; ch z 
Wm Gauthier, Rue Rach.e, Chicou­
timi.

Mutoscope
O 1 \i**ni d’installer un tro^ joli 

mt.utcqe au Chalcau-Saguenay

llaldçcket» morue fraîche, en • ■ • .•«’ • ' .•
iiuaiilit'S cher.; - ■ if v .r.

v.'n.'ni'AVfc Cio;

gnpaComies o
USA ASSNOE - PUISSANTES

Sur le l'eu et la Vio ,.Z

lÂverpojoï, Loiulfn & * ; ' j
' ' ' “Roy:? '

■Vie Equitable”
: “l’IcBnut cf LnairwJ
f f * V* • •

Commercial. Uiiioa” « 1 w.* V» « «-1los. Ed. Savrad.

J .A. TBEMBUAY, L. L. B.
gAVOCAT

Rtiroau : die* M. Willium Hoily 
en face de la banque Xationalc.

f CHrcou'nMi

fiiulfjer Alain Simon Ijiipomlé
ALAIN & LAPOINTE,

,*• »• • • • / * *

-• • ^cAVOCATS
.. .CHICOUTIMI
Suivent le terme d’Hebert*
: . i

la disTasTtjrêmbLAY
•m ‘ . . 1 • .1

. . (Ijiiwgk'pilJrntiKte
BWe#’' J rftùî'Bo^C I<V.U0||ono ryj

UBVUSDUE 4 WPI.AÏ '
” AVOCATS tj

------- ~ CHICOIJTTM!
ue

’ 4 i)nénime Tremblay
Ont ouvert;*m buc-uauti la . Su- 

tlon (i'ilébertville 6u Va hc tien- 
Tïront tous les mercredis ot jeudis
-O ’i *. ( -m s Miio J.

or: 33. S;
' f. AVOCAT» b [V
UR Ibn.UtUK RAÜ INE ?.! .

CHICOUi’I^
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Le lendemain de «a visite à la 
Belle Paille et sa famille, le comte 
•de Verdraine revenait de la chasse 
au bois, un peu avant midi, ac­
compagné de deux autres chasseurs 
jeunes ^jih à peu près de son Age. 
(jueM.de Vaucrcux avait invités 
pour tenir compagnie à son hôte, j

Maxime s’étant arrêté pour écou­
ter le rapport d’un garde au eujet 
d'un sanglier, vieux solitaire uti- 
cjuel on devait donner la chasse au 
lendemain, ses compagnons étaient 
rentrés au château les premiers 
avec les chiens courants.

Comme le comte • s'éloignait du 
j^arde. après lui avoir donné des 
ordres pour la prochains clnisv, 
une jeune tille difforme <;t sordide 
ment vêtue s'approcha d : lui ten - 
dant hi main.

•—Mon hou monsieur dit-elle 
d’une voix humble et dolente, la 
charité s’il vous plait.

Cette mendiante était Mé ie la 
Bossue. La méchante tille ne se 
bornait pas à implorer la pitié des 
habitants de la commune, elle ex­
erçait aussi son metier de mendi­
ante et de vagabonde dans les vil­
lages voisins «le St-Arrn uni et mê­
me sur les routes et les chemins.

Ainsi s'expliquait sa présence 
NO IU a jx abords du château de ju Cliau- 

nielle où, chaque fois qu'elle y 
passait, on lui donnait une aumô­
ne.

Maxime jeta un regard de pitié 
sur la cagneuse, ouvrit son p jrte- 
monaie et mis dans la main tendu» 
vers lui une pièce de deux francs.

—Oh ! Merci bien, monsieur le 
comte ; vous êtes compatissant, 
vous avez pitié des malheureux, ça 
vous portera bonheur.

Le jeune homme n’avait pu ré­
primer un mouvement de surprise.

Vous me connaissez donc, que 
vous m’appelez monsieur le comte ? 
«lit-il.

Mais oui. monsieur le comte, je 
vous connais.

—Où m’avez vous vu !
—C’est la troisième fois nujour- 

n’hni que je vous vois, monsieur le 
comte de Verdraine.

—Ali !
— .le suis de S lint-Armand-les- 

V ignés, et j’ai vu monsieur le com­
te comme il montait à cheval en 
sortant «la la maison «lu vieux 
Père Bouge t.

—Ainsi lit le jeune homme, ou 
sait déjà à Saint-;\ riimnd-l»*s-Vi- 
guos, que je m’appelle le comte «le 
Verdraine.

— Mon 1 )i*»u oui, monsieur le 
celui** ; dans nos pays voy«*z-vous 
«»n sait tout «le suite les choses.

— Il faut croire quo les murs y 
ont des or. dies.

J >cs oreilles, monsieur le comte 
répondit malicieusement Mélie, il 
y en a quelquefois dans les buis­
sons.

— Hein, que voulez-vous dire ?
— il paraît, monsieur le comte 

qu’on vous a vu l’autre jour près 
de la fontaine de haine-Armand, 
et qu'on vous a entendu causer 
avec lôinchon la Princesse.
—Qu'est-ce quo c'est que ce nom

(l.itpozonc était auparavant connu au Canada connue l'Ozone Liquéfié de Powley.)

« TOM
Quand îo médecine échoue, esoeyez Liquozone—nous paierons votre essai.

Nous Payâmes $100,000Tl faut que la médecine échoue dans 
une maladie microbienne, jnree que ht 
médecine ne two jaunira des germe* 
Toute drogue qui lue des germes est un 
poison pour » oim. rt ou ne peut jms en 
prendre intérieurement.

Liquozone—oxygène liquide—-est le 
seul moyeu connu jx>ur tuer les germes 
dans le corps wins détruire aussi les tissus. 
Ses résultats dans toutes les maladies 
microbiennes sont absolument certains, 
car il détruit toujours la cause de lu 
maladie. Pour prouver cela—si vous en 
avez besoin—nous paierons volontiers la 
première bouteille et vous 1a donnerons 
pour Peafeayer.

Rien qu'Oxy^cne.

Liquozone est simplement de l'oxygène 
liquide—jxmit de drogues ui d'alcool 
n'entrent dans si composition. C'est la 
découverte de Pauli, le célèbre chimiste 
allemand, qui y passa vingt ans. Son 
but était d’introduire un tel cxcè» d’oxy­
gène en forme fixe dans le sang, que mil 
germe ne pourrait vivre dans aucune 
membrane ou tifsu.

Liquozone fait cela. Tl nous exige i.| 
jours pour préparer chaque bouteille, mais 
il en rémiite «le l'oxygène liquide—un 
germicide ai certain, que nom; publions 
sur chaque bouteille une oflre «le fi.ooo 
pour un germe qu’îl ne peut pas tuer.

L’oxygène est un tonique pour vous— 
l’élément le plus essentiel de la vie. Ses 
effets août exhilarants, dépuratifs et 
vit.ilisnnts. Rien nu momie n’est si Ivjji 
pour vous. Mais les germes sont des 
végétaux ; et cet excès <l'oxygène—la vie 
même d'un animal- est mortel À toute 
espèce de matière végétale.

pour 1-r. droits «le propriété à Liquozone 
eu Améiiqne. Nous avons fait cela après 
l’avoir mis à l'épreuve ]>eiuluiit deux 
années dans 3,cxjo cas difficiles, et après 
avoir prouvé que ses résultats étaient mé 
vitaLlcs. Noua indiquons ce prix pour 
montrer 1h valeur de la découverte de 
Pauli. A l'heure qu'il est, les meilleurs 
médecins dans toutes les parties du momie 
emploient Liquozone dans toutes les mala­
dies microbiennes. Si vous souffrez d’une 
maladie microbienne, il faut que vous 
remployiez aussi ; autrement il faudrait 
compter bur U Nature seule pour vous 
guérir.

Maladi<?3 Microbiennes.

Voici les affections reconnues comme 
maladies microbiennes. Tout ce que la 
médecine peut faire pour ces maladies, 
c’est d'aider la Nature à vaincre Ich ger­
mes ; et de tels résultats sont indirects et 
incertains. Liquoaone tue les germe*; par­
tout où ils se trouvent, et les résultat/; 
(•ont inévitables. Lu détruisant !.i cause 
«le la maladie, Liquozone guérit :*vann- 
b', c tue ut lu maladie pour toujour*.
Akthiuv f»ouorrhAc-inr unorrUés
AIk^»—Anémie Tlcmorroitfcv -
AlTcCll*»* ch** InteMiii* / u'-utuor.ie
Affccliom ttc la e;«igc Lu Orlppe— » alhicn/n 
liionchitr l^vconnée
Consomption Maladie de’ i?bt
Coh.pie—Croup >l»înd*e *!*• I »»in
Con»li|»iion Maladies «l-*- Kogucii*
Catarrhe—Cancer Maladie Cm Foie
OyMrwtri »<•- lUnrrhée Ma'ari» .*•''évtalgîe 
J)u;trr tariueM-e - Valailic* île I\mii

llydrcphSe Ma'a.Jk.s Ce l'Hstotnac 
T'v-pr'.n-iv Maladie-('.es Femme**
huipoi'.ounemcut du I*'cumSk Hsquiuaucie

b*»i:g Miuiiu.i-:ac

Vc*ém«— Kréavp^le Toux-Rhume*
IMèvre.n—Calcul lnial^e TulierculoAc 
F. rce Maladies du Ccenr Turners— L'ioèrcs 
Cloître—•Gtnite Varicocùle

Toute les ntaHidie* nui commencent parla 
fièvre—toute soric d'mflamination—toute (orme 
d* calarrhe—toute** le* maladies co»tnijteu*»es— 
torts résultats de l'Impureté ou empoisonne- 
meut «lu sane

l»an. U débilité nerveuse. Liquozone «rit 
comme vitaliseur accomplih4aut ce quüucuue» 
drogues ne pourraient faut.

Bouteille de 50c. Gratis.

Si vous avez besoin de Liquozone et que 
vous ne Payez jamais essayé, veuillez nout 
envoyer ce coupon. Alors tious vous trans­
mettrons une commande sur votre phar­
macien local pour une grande bouteille, 
et nous en paierons nous-mêmes à votre 
pharmacien le prix. C'est notre cadeau 
gratuit, que nous vou9 dounou9 pour votu 
convaincre-pour vous montrer ce que 
c'est que Liquozone et ce qu’il peut accom­
plir. K n justice envers vous-même, veuil­
lez l’accepter aujourd’hui, car cela îicvous 
impose aucune obligation.

I.Kjuozoae coûte 50c. et $1 00.

Découpez ce Coupon
car eette ulTre fDMrraU bi«« ue pas repa­
raître. R*w|*! *«fi! 1m tUiic* et envoyez le 
Coupon ^ U Liquid Ovour C'j., jji-jjy 
Kiustc ht.. CbicuK*. KtaU>Unu.

!••••• • • «Un maladie •*(........... .......... ...................
Je u'ui idtmri**«*wiyé I.iqitoftoncou Powicy's 

I.vqutûca fv*««ne. si vous me fournissez 
«ue bouteille *le 50c. gratis, je U preudrai.

S
n

/*••*#•••••••«

n
• ••••• • •••• •

•••••••••

tWtntir* r.»lr«* mlriw enfiArr—l>rlm ll«1Me*ncnt

l.ifjuo/.onc—notre nom pour le produit avec 
marque déposée — se trouve maintenant *ur 
clun4ue bouteille du véritable ozoue liquéfié.

Achetées et vendues à
sans précédent

pria

Dp.PAItTKM KNT (les Bo- 
lien, Manteaux at Cha­
peaux ron formant les 
dernières modos An 
plaine» et Frrnçaises.

La c onction dans 
<joh départe men ta 
fait mous la surveill ta 

■ce do personnes «lo la 
plus haute expérience.

DEPABTKMKNT 
DES M ESSIEU BS

Sl’KCI ALITHS

Dernières nouveautés 
on T woods pour panta­
lons el pour complets.

N O U V K LLKS KTO F K KS 

roua PA KKKSSUH 
Etc.. Kto.

IjR DfiPAItTKM&XT dt* 

Tapis,Prclart, Rideaux, 

Etc. ,« m 1 « « 1 • 

sidérablo qu'il est, l • 

con u coin 1110 le )n 

important do la ville.

Comptant

Glover, Fry & Cie
4. et G Rue de la Fabrique QUEBEC.

J. B. L
Négociants en Gros

Farine, Grains,
N|oulée, ard,

Saihdoux, Poisson, Sel, Etc
Exportateurs de 

BEURRE, FROMAGE, .
SUCRE D’ERABLE

lit ? lit le comic étonné.
— Mais c’**.-t c lui «le la petite- 

fille à Pierre B#>ii«r ;t.
—.)*» croyait que Mlle Pérard 

s'apptdail i’aule.
— Oui, oui, la belle Panic, mon­

sieur le comte, 111 iis Fauchon aus­
si ; â Saint-Armand, tout le momie 
l’appelle Fauchon, Fauchon-m- 
Princcsse.

—«le compren ls qu'on appelle 
Mlle P.iule F.mchon ; c’est un nom 
familier que l’on donne au village 
h des jeunes filles ; unis pourquoi 
•‘la Princesse ! ”

— Pourquoi ? Mais â cause de 
son air, «le ses manières.

—Ah ! et quel air lui trouve-t* 
on ? •

Celui d'une grande dame, da.
—C’est viai, pensa Maxime.

--.Yoyi z vous ça î 
— Elle a su enjôler tous les gar­

çons.
11 » • » •
•j\\ Tente :

Tous, monsieur le comte ; au 
bal, il n‘y a que pour elle, c’est une 
accaparcusc.

Le comte sc mit à rire.
— Mais. rcprP-il, on n’a rien â 

dire sur sa conduite, elle est honnê­
te, sage ?

— Ca, je 11e sais pas.
— Comment, vous ne savez pas ? 
—Ma fi, monsieur, quani une 

jeunesse faute, elle ne le crie pas 
sur les1 foils.

—Non, mais au village, tout le 
inonde finit bientôt par le saj 
voir.

—Des fois !
—Voyons, est-c i que vous sup-

—Ces airs la, voyez-vous, mon-j posez que Mlle Pévard a fauté, 
sieur le comte, ça ne va pas â une comme vous dites ? 
paysanne, aune viyneronno. | —Je lie suppose rien, je dis seu-

—Ils vont a la grîico et »\ la beau- ' lement (ju'on ne sait pas toujours

ri­

de

126-140, Rue St-Paul, QUEEC.

té : Mlle Paille Pérard est jolie.
—Ci, c’est vrai.. .Oh ! elle le 

sait bien, allez.
—Parbleu ! Quelle est la jeune 

fille qui ne sait pas cela I
—Oui, monsieur le comte ; mais 

voilà, Fauchon le sait trop.
Le jeune homme re put s’empê­

cher de sourire.
La bossuo, .nous l’avons dit, nous 

j’avom vu, était mauvaise, et sa 
jalousie et sa haine contre Paule 
avai eut pi is des proportons extruor- 
dinaiies :J elle brûlait du désir de 
dire du nul de la jeune lille ; mais 
elle sentait, devin lit jusqu'à quel 
point le jeune homme s’intéressait 
déjà à Mlle Pérard et elle hésitait à 
la frapper des traits de son c?prit 
caustique, méchant.

— Le vieux père Uouget, sa fille 
et son gendre ont tout l’air d’être 
de bien bravis gens ^reprit M. de 
Verdraine, qui ne demandait 
qu’à faire jaser la mendiante.

—Oh ! ça oui, monsieur le com­
te répond.t Mélie, ce sont de bien 
braves yens, le vieux surtout ; il a 
été soldat, il avait un grado et il a 
gagné la croix.

— Sont-ils riches ?
_llichca, non ; mais pour des

paysans il sont à leur aise.
—Quel Age a Mlle Pérard !
—Elle vient d’entrer dans sa dix- 

huitième année.
_ \ cj qu*< j'ai pu *oir. elle est 

bonne et elle a du cœur. .
—Peut-utro oivn....Ma-s elle 

est vaniteu ** et coquette.

les choses.
Le jeune homme commençait à 

s’apercevoir que la petite bossue 
n’était pas la bienveillance mê­
me.

—Mademoiselle Paule, dit-i I 
était une grande enjôleuse à qui 
tous les garçons font la cour, elle 
a dû être déjà demandée en maria- 
£C plusieurs fois l

—Plus de dix fois, et par les 
plus riches encore.

—Eli bien ?
—Eh bien, Fanchon-la-Princcssc 

no veut pas d’un paysan ci le e‘t 
trop fi ère.

—L • comte ébuich i un nouveau 
sourire.

—Ainsi fit-il, elle n’a eu jusqu’à 
présent de préférence pour aucun 
jeune homme ?

—Oh ! si ! oh ! si !
—Ah î ah ! j’en étais sûr.... Allons 

raconter-moi cela 
—Il n’y a rien à raconter ; mais 

tout do même on a bien cru à 
Saint-Armand quelle se mûrirait 
avec Etienne Denisot.

—Qu’est-ce qu’il est, cet Etienne 
Donizot ?

—Un paysan, monsieur le comte 
uu cultivateur ; mais il est le plus 
beau garçon du village et aussi le 
meilleur.... Il est honnête et moiré 
et fort triwadleur.

I*a bossue avait prononcé^l’éloge 
du jeune paysan avec une cn.ileur, 
animation, qui frappa Maxime. Il 
était fixé. La pauvresse aimait 
Etienne et était jalouse de Pau­

le.
C’était vrai.
Mélie, être diflorme, fille laide, 

méchante, vicieuse aimait Etienne 
Donizot. Elle l’aimait avec rage.

—M. Etienne Donizot a-t-il de­
mandé Mlle Pérard en mariage, 
interrogea le comte

—S’il a demandé Mlle Pérard, 
je le crois bien ? Touo le monde 
aurait voulu ce mariage surtout la 
tante Françoise \

—Q«ii ust-co, la tante Françoise. 
— Elle est morte ; c’était ? la 

graml'tante et la marraine de Fan. 
chon.

— Et elle voulait ce mariage ? 
—Je le crois bien !
— Pourquoi ?
—Dame, j«3 ne sais pas bien.
— Est-ce (pie M. Denizjt est 

che ?
—C'est un des plus riches 

Saint-Armand.
—Voilà la raison ?
— Peut-être mais il y a autre 

chose ; Etienne avait sauvé la vie 
à la vieille Françoise.

—Comment cela ?
—Dans un incendie.
—Ah ! dans est incendie qui a 

détruit la maison des parents de 
Mlle Paule ?

— Oui.
—Mais c'est donc un brave que 

M. Etienne ?
—Oh ! oui, allez, monsieur le 

comte, c’est un brave, aussi tout le 
le monde l’aime.

- -Mè ne Mlle Pérard 1 
— Oh ! elle, pas tant que ça. 
—Ali !
—Si elle l’aimait comme il mérite 

de l’être, elle ne l’aurait pas refu­
sé l •

—Tout net.
—Elle était donc bien difficile, 

Mlle Paale ?
—Fiinchon la princesse est une 

mijorée, une orgeuilleuse : ça so 
croit cent fois plus que ça n’c$t.

Ca ne veut pas être la fe nme 
d’un paysan.

—Vraiment ? [
—Mo i Dieu oui ; tenez, c’eefc 

un homme comme vous qu'elle 
voudrait ; un homme riche noble, 
un comte....Oh! l’orgeuilieuse, 
comme elle serait hère de s’appeler 
comtesse :

Ma is déjà on la] pelle princesse. 
—Oui, mais en se moquant. Il 

faut vous dire qu’il y a une prédio* 
lion.

Une prédiction ?

t



Le Progrès du frgncnay
Oui, monsieur, il paraît que dans francs et douze soiw. Jamais

le temps une sorcière espagnole a 
prédit au père Rouget ;i prédit au 
pire Rouget que sa petite fille de­
viendrait une bien gruido da­
me.

—Voila qui est étrange ! murmu­
ra le; jeune homme.

Il reprit A Imite voix :
—Je vous remercie des reusei-

n ;* \*nit possédé un»; pareille son 
me.

— Il est riche Ct g.’-nénux. mi r­
' 1 -t-ehc : bien sûr il ;> i.s ,,

Ivinrliotl, elle .•si si belle !___ (-•„
\

i' bien • !r«M*» tout de me •
I " U-*.»'! :. ,, ( AUI l t»‘SS(*. # * 1 « - *»• i-

• *mïi\s*.î ! Xo.j ;ijuuta-t-ellf d'nn»
° * sourde )«? no veux pas !. . . . 

gnementaquo vous avez bien von- i ,„• ,,..hsi?c |a |jt .............. . ' . .
lu me donner ; je m’intéresse b ail-
coup il M. Etienne, le meilleure h
plus beau brave et charma ut gar-
,-on, ct comme vous je regrette que • . M-mit li„i, Etieuno • p us
.Mlle Paulo ne veuille pu- de lui n pim à elle.
pour mari. Dans un accès de clèiv t.

— Mais je ne regrette pis cv. ] .....unie poing au eicl. puis s.

•* »• n pru :
~l 'Mutant, .si elle épousait un 

• *»'l« . Ht- s Vu irait oe St Annai.1

monsieur ré[»liqua vivcm.ml Hélie.
Bror.cz gar le, dit le cour ; eu 

souriant., vous allez me l’aire croire 
que vous aimez M. Etienne, le 
meilleur et le plus beau gau; m »{r 

St* Armand.
La pauvre disgraciée rougit jus­

qu’aux oreilles.
—Oh ! moi, fit-elle avec une pro 

fonde amertume, je nui pas le 
droit d’aimer et encore moins celui 
de me marier!

—Tout le monde a le dioit d’ai­
mer.

—"\ oils croyez cela parce que 
vous êtes beau ; mais si vous étiez 
laid, nitreux comme moi, vous ver­
riez.

Il y avait tant dapreter doulou­
reuse dans ces paroles que M. de 
Verdraine n’osa pas y répondre.

I! donna encore quelques pièces 
de menue monnaie à ia mendiante 
et la quitta.

La cloche du ch&tenu sonnait le 
dînei.

Mélie s'assit au bord de la route 
pour compter son argent.

Le comte lui avait donné quatre

y
ZI vous êtes ûiiblo ct manques d’énorgio ; si vous vous réveilles le

avec les reins fatigués, si vous avez des rhumatismes, 
dos désordres du foie, de l’estomac et des reins, vous 

devez aider à la nature à réparer vos forces.

No perdez pas do temps, îfaltendoz pas qifil soit, trop tard, commencer 
dès maintenant à prendre le grand remède pour les hommes : LES PILULES 
MOÎiO pour les HOMMES.

Les Pilules Moro out à lour actif un .grand nombre de guérisons et* leurs' 
succès deviennent do plus eu plus importants. Ci-après encore un spécimen des 
nombreuses lettres (pie nous recevons:

I*atiscaN, 0 Juillet 1003.
Mrssirvns, \

Pans le mois de janvier 1903, j'ai commence à prendre les Pilules Mopo ct je smV simplement 
51-n iTait des résultats obtenus en si peu «le temps. Je me trouve guéri et je puis dire que les Pilules) 
'.Moro son! tout à fait merveilleuses, .le ne suis plus const ij h', j'ai roc livré mus forces, ma digestion sO 
fait bien, les brûlements ci'est on inc, les maux de tete mont laisse et je me porte on n ? peut mieux. Av;ii:‘J 
<:a prendre les Pilules .Moro j’ai .souffert pendant trois ans. .le vous autorise a publier cette lettre dans
les journaux et à croire à ma leçon naissance. v

RICIIAIM) LACOURSlfcUF, liatiscan, Qué.

“•» a >u agioter en iminmiraot :
Lai le, b issue, horrible, je n 

! e v nspircr que la repulsion et n- 
Ût !

' • douleur était navrante et 
n i dig e».d'un sentiment «le com 
m. er.ii.ion pour la créature quVd • 
qu 1 e t »i dirait., si perverse qu’elle 
fut

Oui, elle était perverse, Mé!i«* 
ia bossue, elle était perverse par 
nature, cotta malheureuse déshéri­
tée ; mais nous devons dire que ses 
instincts mauvais avaient été en­
tretenus, développés et pousses à 
l’extrême par ceux là même contre 
qui elle les cxeiyiit.

Née d’un amour ue passage d’une 
fiile pauvre et d’un vaurien, elle 
.s vait été abandonnée a la charité 
publique à cause de sa laideur.

Eli,- avait grati-li n’cnteiulnnt main un niotjlo pitié elle avait su* Iun morceau de viande tu do |lard, 
autour d’elle qu<t des sarcasmes ;jbi tous les mauvais traitements d se troiviit iouiuuis| un men- 
m l’avait ci instill muent amiblé qu’on inflige il un chien galeux diant plus fort quelle ou un, en- 
d'outrager Sa première enfance 
Cet Age qui devrait être sacré j our

««saPMAPquç r»»cx*

°* grass» s
Xe *«"*&« GUI*!? ILS •ÀaÜ>C« Ot COCüK.OC POU

.AU» MOMMll ic

Elle avait enduré la faim et la 
soif ; le froid l'avait engourdie sur

es plus cruels et plus éhontés, n’a- des tas d'ordures.
vait même pas été respectée. Quand, par hasard, nue a ne

fant pour lo*lu» arrach r.
Les garnements du pays s’ois tent 

plu à souiller son Ame. Elle n'i­
gnorait rien du vice. A elle on 

Pour elle jamais une care<so. ja- charitable lui donnait du pani^ avait enseigné la haine du bien et
du ceau comme aux au ties enfants 
.on enseigne la haine du mal et du 
laid.

Quand, privés de toutes choses, 
elle avait ressenti le besoin d'ai- 
mfcr, quand la femme s’était réveil­
lée en ellejet qu’elle s’était vue un 
objet d’horreur pou; tous, elle 
avait été prise d’un “désespoir fu­
rieux.

Bien des fois, cachée dans quel­
que coin, elle avait assisté à des 
rendez-vous d'amour. Bien des 
fois elle avait entendu des discours 
amoureux. Et lorsqu'elle voyait 
des lèvres se toucher dans un bai- 

Lsor, elle se disait amèrement :
—Moi, je ne saurai jamais ce que 

c’est qu’un baiser ! Jamais mie pa­
role sera chuchotée à mon oreil­
le !

—Oh ! dans ces moincnts-IA, elle 
aurait voulu, comme Polyphène 
assistant aux amours d'Acis ct de 
Galathéc, écraser ceux qui, sans 
s’en douter, lui donnaient le spec­
tacle do leur bonheur.

On parle des tortures de l’enfe*; 
nous ignorons ce qu’elles peuvent 
être ; mais celles qu’endurait alors,

a.kota

Les PILULES MORO pour les 
HOMMES so vendent fiOe hi buîle ou 
six boîtes pour $2.00. Si votre nun- 
elm ntl ne les tient pas nous vous les 
enverrons sur réception du prix. 
Adresse/, vos lettres: COMPAGNIE - 
MÉDICALE MO KO, J 721, rue Ste-
(•ntlierine. Munlnml.

—(Jetait Etium.c Déni’/ t.
Un so’r d’hiver—elle ao.it alors 

quinze ans,—-des inbêrabies à demi 
ivres s’étalent acharnés apiès elle, 
la huant, lu poursuivant de leurs 
paroles urdurièim Et comme elle 
avait voulu répondre anx injure» 
par des injures, aux mauvais trai­
tements par une révolte, înnéant 
une pierre aux Ificheu qui la bruta­
lisaient. ils s’étaient rués sur elle 
t'avait dépouillée de ses haillons ct 
se mettaient en devoir do la fouet­
ter.

Mais tout à coup, Etienne Dcnf- 
zot était arrivé sur le lieu de la 
scène, avait pris la défense «le la 

I malheureuse et mis en fuite scs 
agresseurs. Buis il l’avait aidée A 
se revêtir, l’avait emmenée chez sa 
mère, l’avait fait manger, l’avait 
consolée de son mieux.

A partir de ce jour, Etieuno* 
était devenu pour la bossue un 
dieu, et [w»u A peu un amour im­
mense, farouche, tant il était ex> 
cl isif. avait envahi tout son être.

Mais Etienne aimait la belle 
Baule, celte Fauchon la Princesse 
qui faisait tourner toutes les têtes 
et Mélie avait senti la jalousie la 
mordre cruellement au cœur.

Quelle dérision !
L’affreuse bossue, la pauvre 

mendiante, jalouse de la belle Bail­
le.

Alors s'abandonnant complète­
ment A tous ses mauvais penchants

la pauvre bossue, était certaine- elle n'avait plus eu qu« des pon- 
ment aussi horrible. 1 sées mauvaises et bien criininel-

Un seul être humain lui avait lies.
témoigné de l’intérêt, d«; la pitié.

INTESTINS.
Les Organes Digestifs régularisés 
cl undus il leur activité normale 
far l'usage des..............................

DE NOIX LONGUE

v .
Le Pe-ro-na est recommandé par cinquante membres du 

Congrès, par des Gouverneurs, des Consuls, des Généraux,’’ 
des Majors, des Capitaines, des Amiraux, drEminents Méde*« 
cins, des Membres du Clergé, beaucoup d'Hôpitaux et 
d'institutions publiques, et des milliers et des milliers de per­
sonnes de la classe ordinaire*

OE McGALE.
Pour les Maux de tlta.attaque* M Tlruaes, 
Coaotipatlon, IMiordre d« ê‘LaU>mac, 
«ll«a n'oat pas d'égale*.

IN VCNTC FANTOIST. 26C. LA tOfTf. 
ou cxrcoice* la mallc *ua 

acception ou rai A*

S T ANTON'S PÜ//V RELIEF,
■•Ml 01 INTIRNl IIÎMM.

Guérit les Rhumatltmet, Collqu**, 
Entorse*, Névralgie, Etc.

• M VIN-I »a»TOVT. P*IK 2 5C. L* aoi/TtlLL*.

Seal» propriétaire*; T*a Wimcatb Cua- 
micavCo. LimKeé, Moitrcal, Canada.

i. " *-»

Elle avait maudit les hommes, 
blasphémé Dieu ct constamment 
roulé dans sa tête de sinistres pro- 
jct».

Le comte Maxime de Verdraino 
était charmé, subjugué et n'avait 
plus A se défendre contre ses im­
pressions, il aimait Mlle Bérarcl, ot 
cet amour ses impressions (jui s'é­
tait si brusquement emparé de sou 
cœur et de son Ame, justifié par la 
beauté radieuse de la jeune fille et 
tant de graces charmantes se fai­
sait déjà sentir avec tous les ar­
deurs d’une violente passion.

—Elle n’est que la fille 
JtVun paysan, sc disait-il, mai» 
ell# est si belle !

Il pensait ainsi, le comte de Ver- 
drnine. Or, quand un homme en 
est IA on peut dire qu’il ist vain^ 
eu.

Déjà Maxime était saisi par la



Le Propres chi Safin-Tiay
'cl 'n r -te pjs.M (1er 'a iavi.vwftîi*e p iy- 
sann»\

toutefois à la louante d i junm 
homme, iiüuh devons .11»*•? (pie lu 
penvée d'une mauvaise notion ne 
lu» vint meme pas:

Il y avait U».L de c nid Mr et à 
la f*>i.s tant de dignité dans toute 
la personne de la ladle jeune fille, 

•ijno l’idéo d'un umour frivole i»V- 
tait pas même admissible. lut puis 
bien nue le jeune c >into neut pas 
.montré jusqu'il ce jour de giands 
scrupules dans ses aventures (ra­
meur, ’d n’avait pu s'empêcher de 
concevoir un profond respect pour 
Pierre Rouget et les époux l'é *a»d.

—Tout bien examiné, se dit il. 
•si je ne puis en faire ma femme j’y 
renoncerai et partirai immédiate­
ment. Mais puisque M. de Vau 

•creux connaît celte lamille, inter­
roge on.s-le ; sur ces réponees, je ré­
glerai ma conduite.

Maxime n’cutil pas l'homme des 
atermcieiiieuLs .* d marchait tou­
jours vite et allait toujours droit 
au but.

Dans l'a prés midi, se trouvant 
seul avec le vieux châtelain, li lui

Messieurs les marchands sont toujours
certains de trouver le meilleur assorti-

MW

jbruyer-3 avec monture en argent et en or 
ou sans monture, modèles les plus nou­
veaux. Pipes d’écume de ruer'de toutes 

sortes à des prix raisonnables. l"mn„ 
ambre et en écume de mer avec monture en or o

■raie cigares et cigarettes en

» à cigares et cigarettes, immense stock. Tous ces 
articles sont strictement importés des meilleures manufactures 
de h rance, d’Angleterre, d’Allemagne et des Ktats-Unis. Je 
tiens toujours en stock les meilleures marques de cigares prove­
nant des plus puissants fabricants de la Havane et du Dominion 
à un seul prix et au plus bas.

JOS. COTE
Importateur et marchand de tabac, Pipes, Cigares, cigarettes,

Biscuits et Bonbons.
Bureau et Magasin, 188 rue St. Paul ; Entrepôt 119 ruoSt Andre ; 
Succursale 179 rue St Joseph, Quebec. Telephone 1272-2097-243S

ar gent.

parla de lu vi>ii«î qu’il avait fuite* 
la veille et un t*:iii**s chaleureux,
enthousiaste.-», du Mil» Porard. *n / * F* f

—iMon.i«u:nj«mi,.lit -U..1, Vau- 1 abac en bemlles, une spécialité.
creux «mi .souriant, |«* comprends! , c . .. !. , j. , I est lu te a I envers,voit c admiration : ou Ile 1 eiam, :u, i * -Comment cela rhello I unie, CMiofiio ou I appelé*,

ÎU («L pas fîiMih h e il »a p ns ni ar
Jiiuuto jeune ni P* ye S iin* - A rniunu-
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Agents Demandés

LE PAPE EST MORT.
I.« inpxntfbiuft
t m« olN-l-l v t awujrla/.
la t la »! u l’« j** t»*r

.lit» prf*.',
incur

««t pi **

1 «'t r» 11 •• prl».', 
Moimaiynrur O’ilalilj,

les-Yig;ie< elle ist I t pelle de la 
coût n*o ! t aile.ci.I n*tv.
'—l'ai rcmnrqnô qin*||' est ids-*4, 

lntréc des siens.
— Idolâtre ç*st le mot ; '.o père,' 

la mère et Mir'nut lu grand père 
l'adorent ; ils l'ont placé*) sur un 1 
piédestal, en oui fail leur fetich»*,, 
et pour Un peu » t s’ils - . u avaient'
Jcs nioyelH ils lui l>A tiraient* un ]
temple. I I1rr**»\ni «îatlioIlnîi^M aoi |»roU*«AJiU.Ct.mnio

», . | ... . .. ‘ 4t6.il» K»>aili0 IdHolr* autorW-o at attthnnMqn*L e.xce » eu tout est un deiaut, dit ndhomm». fn mhtuk•» *■
la pruvei h *, même dans Inflection,
•certaines exagérations -out man-r-»

L’é lue* lion (L* M de Pérarfl

Ecrit rrr l’onîro »|/* 
c!a 1 d • Ni fWInlanV

l«**rulr>uriaq« raro*»-
tjn («/ l'KiflWu < niho- 
llquo. lotx»«li;« lion p*r 
S.mi I « ('•r.U-
i\ul (iiolH.ni. l^apr/lat* 
ot I«m f.rftraaV uiilhacji t 
pour ra.H»iim»»n»1ar e»

. n.i v'cgiiiinm.miiif, i un. rn Antrim*. «i an 
1 f.Anrnu». tHirr*a"pnmdH^rubln. b»ij«rh«tn*nl 

lllUutj11..u u»arah*. Kr vnn«l A *u*. l’an 
t11 n J’tvolr «le l'evpérffrlotipok I* plu* f»*rt* 
c tni.;!«ai<-n. Noua orvurtluii* du crédit. Aoc*w

vaiscs.
»HrwH niaMlUt
BRADLEY-CARRE!SON CO., Ltd , Dnntford.
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Evènement de la
AU MAGASIN DU PEUPLE ”

m

Une Réduction
ir & "ir <» ir ir 'tr 4* + $ r>r ’tr 4*

?) R DAMES
lie au choix de Man­

teaux, Blouses, Jupes, 
Matinées, Chapeaux et 
Fourrr ures.
ETOFFES A COSTUMES, 

1«3 dernières créations do 
la mode ;nuances plus 
variées. Jamais notre ma­
gasin n’a été aussi rempli 
de riches marchandises.

sans précédents

y %

t H H t » . » » •

Chapeaux pour 
Hommes, dernier 
Style.

Coiffures pour 
Enfants.
**♦ + * +

POUR HOMMES
Yotfler-totu êlr«» bien mis, habille»- 

ch^x SUPERIOR. Cost la «ouïe 
i*on k Chieoutimi oà vous trou to

r^i m même tempe

L’Elégance,Ha Qualité, 
Le Bon Marché.

Faiotots d’Automne et 
ÛTEUvor en drap et ©n four­
rer 03.

Habilleiüîîr/;^ 7*,. ‘

tcür ©arçons* *********

King
■Ufftnte3
Durables 
Dan Mai-ché

******

Chaussures
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